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La fête de Schwytz
Schwylz, 1*' août.

La mntiiiée da 1 ' août.

.lournéc de pluie, mais journée de fête lout 
de même. Fn dépit des averses, on a exécufé 
1e programme avec une ténaciUï lonle liclvéli- 
(jue. Kt en somme, l’impression est bien celle 
(pion voulait produire, celle d’un anniversaire 
solennei, d’un grand acte de commémoralion. 
li y avait rclalivement jieu dc monde : les in­
vités officiels, au nombre de six ù sept cents, 
ia j)opulation dc Schwytz cl riuchjues cenlaincs 
de visilcurs venus des ([ualrc coins du pays, 
.luslc de (|uoi remplir la cantine. Mais pour 
être célébrée en famillp, la fêle ne perd rien 
dc son caractère grave el i)icux, qui a élé très 
marqué jicndant cette première journée.

.\ 5 heures du malin, le canon fait tressail­
lir les échos des Mylhcn et une heure après 
une fanfare joue le Cantique suisse dc Zwys- 
sig, sur la place dc Schwylz. Il esl rhaniuinl 
cc iietit f ù n m  villageois, lliéâlre île si ilrama- 
liijues événements. L’église de Sl-iMar(in, où 
lanlôt on dira la nii'sse, on occupe uno des 
faces; sur les aulres, le hureau do pnslc et 
(juelques maisons (ranli(juc archileeliire avec 
(io grands avanf-loils et dc jielifes fenèlrcs 
carK'Cs; puis le liallihaus, décoré poui- la cir- 
coiislaiice f)ar un artiste du pays, Si. Wagner 
dc Nidwnid, peintre à Munich. Iles fres( ues 
représenlcnl la bataille du Morgarlen, Wiiuel- 
riod, des ligures aIlogori(jues ; dos cartouches 
portent des dates illustres, celle tle la cliarte 
de Iriienza plaçant, en 1240, le bourg de 
Scliwylz sous Ja Juridiction impériale, celle de 
la première alliance de 1291. de Morgarlen 
(LMvo), (le Nælêls, de Sempach. L’édilicc a élé 
restauré aussi à l’intérieur. Les salles du grand 
et (lu iielit conseil avec leurs stalles et leurs 
boiseries en chêne sculpté et, le long des pa­
rois, les porirails nombreux dos laiidammans, 
sont intéressantes à visiter. Dans les vestibu­
les, les dates el les inscriptions couvrent les 
murs. C’est toute une épopée, glorieuse s'il en 
fûl. Elle eoiumenee à Faènza 1 elle finit, six 
siècles plus lard, ù Holhenlhurm, en passant 
par Sempach, le Schwaderioch, Grandson, 
Moral, Iléricoiirt, la Bicoque, Marignan, Pa- 
vic, toute la grande iipoquc des luttes années. 
En gravissant les degrés de rescalicr du 
Ualhhaus on fait ainsi un cours complet d’his­
toire suisse ; à chaque marche, c’est un évé­
nement.

Le Conseil fédérai, repré;senlé par MM. 
Welti. président de la Confédération : Schoiik, 
Deuolicr el Frey, ce dernier en unifor’me de 
colonel d’infanterie avec le plumet blanc du 
divisionnaire au képi, reçoit scs invilés au 
Ualhhaus. Les huissiers précèdent les déléga­
tions. On eu fait l’ajipel jiour former le cor- 
tège.

\in lêle, un peloton dc caraliinicrs et une 
fanfare, puis le Conseil fédéral, le Tribunal 
fédéral, les deux Conseils dc l’Assemblée lé- 
dérale, le corps diplomatique, les ministres et 
les consuls dc Suisse à l’élrangcr. .le vous ai 
doniié, cc malin, par dépêche, les noms des 
princij aux de ces personnages. Cbaiiuc ccaps 
est préc('’dé de ses huissioj-s et d'un mignon 
petit jiagc en costume François I" aux cou­
leurs fédérales ou des cantons.

M. le colonel Frcy, conseiller fédéral, mar- 
clio avec la délégalion de l’armée dont le gé­
néral llerzog forme le ccnlre. Il est enlonic 
des colonels divisionnaires Wielantl, Cm'esole, 
Horlingcr, Muller, David, des colonels de 
Grenus, Pauli, Sleiger, Camille Favre, Schu- 
madicr, d’autres officiers encore, parmi los- 
(juels MM. les majors Blanc cl de Piirv, chefs 
d ’élal-major des deux premières divisions dc 
rarmée.

Vienm'iit ensuite les délégations des can­
tons. Je vous ai donné la composition de la 
délégation vaudoise. La plu])art des cantons 
ont com[)osé leur délégation de façon à ce (|uc 
tous les jiarlis y tigurasseiil, Celle dc Vaud est 
exclusivement radicale.

Après les cantons, l’Fcolc poIylechni(|ue, 
les universilés et les académies, les sociétés 
suisses d’ulililé i>ubii(|uc, dc chant, de lir, dc 
gymnastique, d’agriculture, d’histoire, do 
sciences nalurelles, de beaux-arts, dc slalisti- 
(pic, etc. Puis les sociélés d’étudiants avec 
leurs bannières (jui terminent par un grou(>c 
multicolore la longue théorie des redingotes et 
des chapeaux noirs, tenue de rigueur pour les 
invilés, (jui portent lous à la boutonnière un 
rul)an rouge avec la croix ffkléi-ale.

On entre dans l’église dc St-Marlin cl on 
prend place dans les bancs. Les délégués des 
gouvernements calholiipies prennent l’eau bé- 
nilé el lonl le signe dc la (Toix. Le service 
d’ordre est bien lait. Tout sc [tasse correcte­
ment. avec recu{'illcmcnt. Les invilés placés, 
on laisse pénétrer la foule qui envahit ios 
couloirs.

M. Marli, aumônier de la garde snisse du 
Vatican, moule en chaire. Il prononce le dis­
cours (juc voici :

Ilôlcs honorés I
■ C’e.sl ici ia journée <juc rKlcriicl a faile ; éfjayons- 

uous el nous réjouissons en elle. * Ce cri tle joie

(lu  roya l psa lm is le  m onte  d u  p lu s  p ro fon d  de m on 
û ino  e l clier(*he son éeho dans le  c u 'u r de lous les 
Suisses, .au jourd’ h u i que nous som m es ré u n is  pour 
fê le r le s ix -cen tièm e  anu ive rsa ire  de la lib re  Gonfédé- 
ra tio u .

J ’a i rép ond u  avee jo ie  e t reconnaissaneo à l ’hono- 
ra h lc  in v ila lio u  du  hau t g o u ve rn e in n n l de S chw ylz , 
m ou canton d 'o r ig in e , e l me suis em pressé de tra ve r­
se r les A lpes, « p o u r p a rlic ip e r do m on m ie u x  .à la 
fê le fédéra le  en r i io n n c u r  de la  pa ir ie  (îom nm ne et 
do m ou CHiUon », com m e le  du  vo tre  appel.

U n  souci po igna n t se m ê le  cependant aussi à  (!cs 
sentim ents de joyeuse recon iia issam 'e : (hîIu i de ne 
po u vo ir s u llire  à la lâche en trep rise , parce i|u e  l ’ his­
to ire  dc s ix  siècles avec tou lcs ses jo ies e l lo iile s  scs 
tnslcssos, avec ses con iha ls  e t ses v ic to ires , se presse 
dans nos c s p iïls  pcnda n l ces (iue l(|ues m iu u les  et 
menace de nous écraser.

S ix  cents ans ! c’est peu de chose au rega rd  de 
D ieu , rK le in c l,  l ’Im m nab le , x au x  yo u x  d m ju e l m ille  
ans sont com m e le jo u r  d 'h ie r  (p ii esl [lassé e l com m e 
une ve ille  dans la n u it» . M ais com bien au regard  de 
l'h o m m e  éphém ère e l c iiangean t « ( jn i est sem blable 
à  la  v.anilc e l don t les jo u rs  d ispara issent com m e une 
o m b re ! »

Q uand, à cette heure  so lennelle , l ' i i is lo ire  du  lien 
fédéral jiasse devan t les ye u x  de n o ire  cs jw it, une 
jiensée d ’ ahord s ’ im pose à no tre  âm e :

L a  P rov idence , constante su r nos destins, du  Dieu 
que nos pères ho no ra ien t .avec reconnaissance com m e 
le gu ide  et le ga ran t de l ’a v e n ir de leu rs fils .

Q ue n o tre  p a trie  est be lle  sous sa cou ronne  d ’A lpes 
grandioses —  taiiléu ce inte de som bres im ages —  
tan tô t l i r i l la i i le  dans les rayons doré.® d n  s o le il;  —  
q u ’e lle  esl be lle  dans la  sp lendeur do ses forê ts de
liê lres  et dc sapins e t de ses p ra iries  d ’ un v e r t ten-
bre  ; ( ju ’e lle  est be lio  dan.® l 'é r ia l des lo rre n ls  blancs 
d 'écum e e l des lacs d ’ un b leu p ro fo iiil ; q u ’e lle  esl 
be llü  dans l ’opulence dc ses fermes, dc ses v illages e l 
dc scs cités 1

Geries, ce lle  beauté re m p lit  no tre  cœ ur d ’a d m ira ­
tion  p o u r I.1 toute-puissance c l l.a sagesse de 
D ieu, de g ra titu d e  p o u r sa clémence c l j io u r  sa
lio n lé  q u i a doté de la i i l  do sp lendeurs cc pays
suisso, q u ’avec jo ie  e l l ie i té uous nom m ons no ire  
patrie.

M a is D ieu a aussi p rod igué  les Iicau lés na tu re lles 
.'1 d 'au tres  {lays. L ’Ita lie  aussi cs l be lle avec Hom e, la 
v ille  é te rne lle  e l son u n iq u e  Campagna,  avec les g o l­
fes féeriques de Gênes et do Naples, avec ses cô leanx 
dc vignes et d ’o liv ie rs  q u i ré jou issent les ye u x  et les 
cuHirs.

M ais, si beaux q u ’ ils  pu issent ê lre , ils  ne sont pas 
lib res. —  Ua p lus lia u le  c l la p lus r ic lie  p a ru re  d ’un 
pays, la lib e rté , D ie u  dans sa sagesse l ’a donnée et 
conservée â no tre  p a trie  o t nous l ’a a in s i rendue  si 
précieu.se e t si sacrée.

U ne in c ré d u lité  superfic ie lle  v o it dans les destins 
des peuples ou bien un  hasard aveugle ou  des forces 
fatales. Ces de ux  systèmes son l faux en soi, ind ignes 
de t'h o in in e , im m o ra u x  dans leurs conséquences, e l 
pa r su ite  néfastes. L ’omI p lus pé né tran t de la fo i re ­
conna ît au co n tra ire  daus l ’ iiis lo ire  des liom m es l ’ac- 
iio n  persistante de la  P rov idence , de D ieu . E t ce lle 
P rovidence com m e l ’a d il un  grand ch ré tien , «n’est pas 
une conception indécise ou une fo rm e d u  langage de 
la fo i, e llo  n ’es l pas une  s im p le  perception de la sen­
s ib ilité , elle n ’ esl pas un e  hypothèse d iv in e , m a is elle 
est la force de D ieu , rée lle  et v ivan te , » q u i co ndu it les 
in d iv id u s  com m e les peuples au L u l a u iju e l e lle  les a 
voués.

P o u r le  peuple suisse, la  vuo  de D ieu  a élé de 
l ’é le ve r e t de l ’ h o n o rc r : A u  m ilie u  des L ia is  m onar­
ch iques et des peuples asservis,il ne deva it être ie su­
je t  ( l'aucun  po le u la l, m ais un É ta l lib re  e l uu peuple 
lib re , —  une confédération dans laque lle  la m a jo rité  
do citoyens ég aux  en d ro its  deva it ê lro  le seul 
lég is la teu r et le  iilu.® h a u t pouvo ir. Le  poète a d it 
v ra i : » Dus Uaus der Frcifieit hiit uns Golt gc- 
griUidet.»

L e  sole il dc Ü iou  à son lever illu m in e  d ’a lto rd  les 
pics ne igeux dc nos m onts ; c’esl de m êm e su r nos 
A ljie s  que s’ esl IcA'ée, i l  y a  des siècles, l ’a u ro re  de la 
t ilie r lé  du  monde.

D ieu  a fondé po u r nous la  m aison de la  lib e rté  ; i 
'a aussi conservée. Dans le u r exh o rta tio n  au x  fidè­

les de leurs diocèses, les évèciues suisses m o n tre n t 
que des ua lions p lus puissantes o n t d ispa ru  tandis 
que nous sommes to u jo u rs  debout.

Les combats n ’o n t pas été épargnés cependant à no­
tre  pa trie , n i con tre  l ’ennem i ex té rie u r, n i co n lre  l’cn - 
nem i in té r ie u r q u i la  m enaçaient de la ru in e . T o u jo u rs  
D ieu, le S e igneur, a prêté secours. Dans la  lu tte  con­
tre  l ’enuem i e x té rie u r, qu i v o u la it nous s u liju g u e r pa r 
la  force, le D ie u  des ba ta illes  a béni ics  arm es do nos 
pères e t les a condu its à  de b rillan tes  v ic to ires  s iiî 
leu rs  oppresseurs. Dans la  lu tte  con tre  re n n e m i in té ­
r ie u r, la d iscorde q u i m enaçait ia G onfédéra iion de sc 
d is in iju e r, le D ieu  de pa ix  a envoyé ;i l ’houro propice, 
les hom m es qu i, c o m m c lc s a in l N ico las de F lu c , éta ient 
capables de ra m e n e r la  concorde en tre  ics frè res d iv i­
sés, de conso lider à  nouveau le u r a lliance , do s .iu vc r 
la  pa trie  aimée.

Grâce à  la s.igc et bonne p rov idence  de D ieu, 
ï  u o u s  sommes to u jo u rs  d c h o iil q u ’ il eu so it béni el 
loué au siècle des siècles !

E t si, m aintes fo is, —  com m e jus tem en t cette année,
—  le pays c l le peuple on t élé, pa r ics é lém ents «lè- 
chaînés ou par le.® coups im p révus du  destin, plongés 
dans la m isère e l le de u il, soyons assurés que, j ia r  (res 
épreuves. D ieu, le  p lus graud c l le j.Ins sage éduca­
te u r de rh u m a n ilé , a v o u lu  v is ite r  les siens po u r le u r 
in s truc tion , le u r a iiie m le m e u l e l le u r  progrès. U n 
p ro vc i lie  v ra i d it  : « I/h o m m e  |;eu l to u t supporte r, 
sauf une longue su ite  de j(^urs lie u re u x  », iia rcc  que 
te bonheur l ’aveugle, rencha îno , ré n c rv c  e t lo  gàle. I l  
esl pa r con lre  v r . i i  <]ue l ’ iio m m c  acqu ie rt pa r la  souf­
france la ferm eté dn caractère, r i iu in i l i lé  oL la sagesse.
L l  le g rand  apôtre Pau! nous donne ce lle  assurance 
con.'o la lrice  : « Toutes choses concourent au bien de 
ceux qn i a im en t D ieu  ••

C ’est a insi que D ie u  a ag i e l ve illé  p cn d a n l I h is- 
lo irc  s ix  fuis sécu la ire  dc no tre  pa irie . I l  a c o n s lru il et 
conservé po u r nous ia m aison dc ta libe rté . I l  a a lia llu  
lo  pu issant e l élevé ro jq ir im é . C ’es l le jo y e u x  mes­
sage (jue nous appoiTc ce jo u r . Auss i d isons-nous el 
c lian lons-nous, le co iu r débun lan t d 'a llégresse c l do 
reconnaissance : » G’e.®l ici ia  jou rnée  (jue r L lc rn e l ,i 
fa ite ; êgayons-iiuus e l réjouisson.s-nous en e lle . »

M ais ce ju b ilé  nous enseigne une a u tre  vé rité  :
N os pères reconnaissa ient lo  secours do D ieu  en 

jira tiq u a n t les vertus^ en com ptant su r lu i p o u r g u id e r 
e l g a rde r leu rs  lils .

G’esl, p lus que tou te  chose, le u r  p ié té p ro fonde  et 
fidè le , q u i le u r  a pe rm is de fo n d e r c l dc dé fendre la 
C onfédération.

P ar un  serm ent sacré devant ce D ieu q u i sa it tou t 
e l q u i sonde les cœurs, devan t le  D ieu ju s te  q u i venge 
les pa rju res , nos jiè rcs  o n t ju ré  le u r  a lliance . « A u  
n o m  de D ieu », a insi com m ence la p rem iè re  charte  
fédéra le  ; —  « les choses e t les promesses écrites d u ­
re ro n t é le rne llem e n i avec le  secours de D ie u  », c’ est 
a in s i q u ’e lle  se te rm ine , e t au nom  e l pa r le secours 
de D ieu, ils  o n t Iro livé  la  fo rce  de conserver la  Confé­
dé ra tion . —  Q uand l ’ennem i m enaçait le pays, ils  ne 
)la(;aienl pas le u r con fiance  dans la  v ig u e u r do leurs 
iras, mais ils  rc c lie rc lia ie n t l'a id e  d ’E n hau t. Tous les 

(■hroniijuers nous racon ten t que le.s v ie illa rd s , les fem ­
mes e l les enfants, res ta ien t à ge nou x  dans leu rs  m a i­
sons et dans les églises. Les jeunes gens e l les hom m es 
m archa ien t, e l, serrés a u to u r do la c ro ix  fédéra le, ils  
dem andaient à  D ie u  avan t la lia ta ille , la  v ic to ire  e t le 
sa lut. —  « D ieu  nous éc la ire  p o u r la  v ic to ire  », s’ é c ria it 
I la i is  de H a llw y l à M ora t, e t son espérance ne fu t po in t 
déçue. —  E l (juand  D ieu  ava it éc la iré  la  v ic to ire , ils 
d isa ien t avec l iu in i l i lé  : « N on pas à nous, Se igneur, 
non  pas à nous, mai.® à  ton n o iu  donne la  g lo ire  »; ils  
o rd o n n a ie n t des jo u rs  ue rc joo issa iices e l de je û n e ; 
ils  éc riva ie n t ce q u i s’ é la il passé dans les liv re s  des 
saisons et bâ tissa ient dans les W aldstœ tten des églises 
e tdes  chapelles,«en r i io n n e u r  do D ieu  e t de ses saints» 
a fin  que  des m onum ents  do p ie rre  —  uero peren- 
nius, —  pussent d iro n t au x  âges les p lus recu lés  (juel 
pu issant S a uve ur est l ’ E le rne l.

N o tre  C onstitu tion  fédéra le  actuelle , très honorée 
assemblée, com m ence e lle  aussi p a r ces m o ts : « A u  
nom  d u  D ie u  lo u t pu issan t » ; n o tre  bann iè re  fédérale 
po rte  le signe d u  m a rty re  de no tre  S e igne u r Jésus- 
C h ris t, e t uous fê lons chaque année le je û n e  fédéra l. 
P reuves quo la C onfédération respecte e l honore la 
re lig io n . M ais la  fo i re lig ieuse  pénè tre -t-e lle  cliacjue 
confédéré, d ir ig e -t-e lle  ses pensées, ses paro les e l ses 
actes ? Q ue chacun se le dem ande p o u r so i-m ôm e et 
Ja m a in  s u r lo  cœ ur ! E t, s i la  v o ix  in té r ie u re  nous d i l  
que nous ue som m es p lu s  com m e les pères, au to rités  
c l peup le  p renons .au jourd’ l iu i  ce lle  sa inte ré so lu tion  : 
N ous lous, confédérés, dans la fa m ille , dans l ’école et 
daus l ’E ta t, noms vou lons ré v e ille r  l ’e s p rit le lig ie u x  de 
nos pères. C.ar « b ienheureuse la  na tion d o n t le Se i­
g n e u r esl lo  D ieu . »

S im p lic ité  ré p u lilic a in e  e l pu re té  des m œ urs ; c’ éta it 
uue  au tre  v e r tu  p ra tiiiu é e  pa r nos pères, e t dans la­
que lle  no tre  lib e rté  a je té  ses racines. —  Des siècles 
avan t que l'a llia n ce  suisse na q u it, l ’ i iis to ire  co n n u t Jes 
rép u b liq u e s  de la  Grèce e t de Rom e. O ù  ré s ida it le u r  
sécurité  ? P la ton , le p lu s  g ra nd  ph ilosophe de la  Grèce 
an tiqu e  enseigne : « R ien n ’est p lu s  u tile  que la v e r tu  
dans les choses po litiques . » E l  C icérou, le p lus g rand  
o ra te u r de la  v ie ille  Rom e d it  : « L a  v e rtu  est la  p re m iè re  
cause dc n o tre  puissance. » —  M ais quand  ia Grèce 
so fû t  gâtée au contact de la  sensua lité  e l de l ’ im p u re té  
asiatiques, e lle  tom ba sous le jo u g  de Rom e. E t 
( ju a m l le jieu p le  ro m a in , au x  im e u rs  austères, et pa r 
là  m êm e si f ie r  et s i réso lu  ( ju ’ i l  a va it conqu is  le 
m onde, énervé  pa r le lu x e  e l la  m ollesse, se m il à 
n ’a v o ir  d ’a u tre  vœ u que pa n c m  et drcenses, du  pa in  
et des p la is iis ,  i l  é la il m ù rp o u '-  la  ty ra nn ie , e l de v in t 
l ’esclave sans h o n n e u r e l sans vo lon té  de ces m iséra - 
rab les va lets im p é ria u x , d o n t le  nom  seul est uue 
hon te  p o u r r im m a n ilé .

M êm es causes, m êm es effets. C’ esl p o u rq u o i, si la 
lib e rté  ré p u b lica in e  nous est chère, cu ltivo n s  aussi la 
s im p lic ité  rép u b lica in e  e t la  pu re té  de.® m œ urs, et, 
chacun dans no tre  pos ition , lu ttons  con tre  les co nvo i­
tises coupables, ca r « le  péché ren d  los peuples m a l­
heu reu x . »

E n fin , pa r l ’e sp rit de co n fra te rn ité  fédéra le, nos pè­
res o n l fondé  e t conservé le u r  a lliance . « I.es co m m u­
nes de la  va llée  d ’U r i,  les gens de S chw y lz  e l d ’ U n - 
le rw a ld  », di.®ent-ils dans la  p rem iè re  ch a rte  fédéra le,
* se sont p ro m is  so leune llem eu l, eu lo u le  t id é lilé , de 
» se p rê te r inu tue llem e tH  secours, pa r le  conse il e l la 
J bonne vo lo n té  con tre  lous e l un  chacun , q u i fe ra it 
» v io lence , to n  ou  in ju re  à  leu rs  pcrsonues ou  à  leu rs  
» biens.» Cc langage est b ien fa isan t. C’est le  so u ille  
v ivace de la  fid é lité  inébrao iiab lc e t de l ’ a m o u r fra - 
le i'ue l q u ’ i l  resp ire . E l s i pa rfo is  l ’égo'isme et la ja lo u ­
sie o n l d iv isé  les esp rits , ils  é ta ien t b ie n tô t un is  à 
nouveau  p a r le  lien  co m m u n  dc l ’ a n io u r de la  p a trie  
c l de l ’e sp rit de sacrifice .

Q ue co sp lend ide  table.au de la v e r tu  des pères so it 
en exem p le  a u x  (ils  I Q u ’au cun  d ’en tre  e u x , p a r l ’ in ­
ju s tice  e l lo men.songe, ne cherche son p ro f i l  au d é tr i­
m e n t des au lres  ; ca r les d ix  com m andeinenl.s de 
D ieu , le  septièm e e t le  l iu i ih 'm e  eux-m êm es, do iven t 
être  app liqués dans la  v ie  p u b liq u e  com m e dans ia 
v ie  p rivée . F a ire  to r t â l 'u u ,  c’ esl fa ire  to r t  à  tous.

...T rès honorab le  assem blée! N ous regardons en a r­
r iè re  avec uno  p ro fonde  reconnaissance envers D icn  
e l un e  ju s te  a d m ira tio n  p o u r nos pères. Car, .si la 
C ü iilé ilé ra lio n  suisse oc.cape a u jo u rd ffm i uue place 
lio iio ré e  p a rm i les peuples de l ’E u rope , si e lle  est fo rte  
v is -a -y is  de l ’é trange r, si e lle  est b ien  organisée à  
1 in té r ie u r , nous le  devons à la  bénéd ic tion  de D ieu  et 
au x  ve rtus  de nos a 'icux, q u i sava ient la le c o n u a îlre . 
Pu issent les fils  être de p lus en plu.® d ignes des pères. 
E t lo i,  D ieu  de nos pères, bén is, p ro tège e t conserve 
au siècle des siècles, n o tre  chère , no tre  be lle , no tre  
lib re  pa trie  !

A p r è s  le  s e rm o n , u n o  m e s s e  b a s s e , p u is  le  
c o r lè g e ^  se  ra n g e  e t so  d i r ig e  v e rs  la  p la ­
ce  ( le  lê le  o ù  ( in  f o r n ic  t u i  g ra n d  c a n a i a u to u r  
d ’ u n e  I r i l j u n c  d re s s é e  e u  j i le in  a i r .  L a  j i i u i c  
a n io in c n ta n é n ic n t  cess(Ë  o n s o r to  ( j i f o n  ] )e u t  
I c r m e r  le s  p a ra p lu ie s .

l>eax «lisc*>urs.

M. H c ic l t l in ,  la n d a m m a n  d e  S c l iw y lz ,  d é -  
j i i i l é  a u x  E ta ls ,  m o n te  le  j i r e m ie r  à  la  ï r i lm n e .
« A u  n o m  d u  p c u j i le  e t  d e s  a i i lo r i lé s  d u  c a n ­
to n  d e  S c h w y tz ,  a u  n o m  d e  la  S u is s e  j i r i m i l i -  
y c ,  d i t - i l ,  j e  v o u s  s o u h a ite  la  b ie n v e n u e ,  c o n ­
fé d é ré s ,  d a n s  ce  l ie u  o ù  f u t  c o n c lu e  p a r  n o s  
j iè re s  n o t r e  p r e m iè r e  a l l ia n c e .»

F u is  l ’o r a te u r  c o n s ta te  ( ju c  l ’ o r ig in a l  d u  
I r a i lé  d c  1291 e s t d é p o s é  d a n s  le s  a r c h iv e s  d e  
S c h w y lz  d o n t i l  c o n s l i l i i c  le  j i lu s  [ ir é e ie u x  
jo y a u  :

A u  nom  de D ieu  c l pa r un serm ent so lennel nos 
pères y  on t renouve lé  leu rs anciennes a lliances —  
antiqiiam cou/mlerationis f o r m a m  jnramento valla- 
tam presentibus innorando —  p o u r la  p ro tection  et 
la  défense do le u r  indépendance e l de le u r  libe rté . 
N ous en célébrons a u jo u rd ’ h u i le s ix  centièm e a n n i­
ve rsa ire  non seu lem ent ic i au  p ied  des M y lhen  m ajes­
tueux, s u r la  p ra ir ie  tra n q u ille  du  l lu l l i ,  m a is dans 
toutes les vallées de n o tre  belle p a ir ie . S u r lous les 
mont.® h r il le ro n t cc so ir des feux  de jo ie ;  dc toutes 
nos églises des liy m iic s  de reconnaissance m o n te ron t 
à D ieu. P a rtou t où, daus le m onde, i l  y a des Suisses, 
no tre  fêle sera célébrée.

Confédérés ! Ce q u i nous re m p lit  d 'a d m ira tio n  e t dc 
reconnaissance, ce n ’esl pas seulem ent la sagesse de 
nos pères e l le u r v ig u e u r, ce so n ts iu T o u l leu rs ve rtus, 
le u r  fie rté  ciieva leresque, le u r  dévouem ent, le u r 
un ion , le u r  courage, le u r  fo i. A  M o rga rle n , à Laupeu, 
à Sem pach, à N a 'fe ls , le u r  confiance dans le T o u t- 
Pu issant le u r a donné la  v ic to ire . C’est ce lle  même 
confiance q u i les a rm a it à Saint-Jacques quand ils 
b a illa ie n t « leurs âmes à D ie u  et leurs corps au x  en­
nem is. »

Dans les guerres de B ourgogne  ils  o n t va incu  le 
T ém éra ire  par le u r  un ion , Lo g ra nd  l la l le r  l ’a d it  dans 
ces beaux vers gravés su r l ’obélisque de M o ra l :

N ic h t unsercr Abnen Z a b i, n icb t küQ itlichcs Gewcbr, 
D ie  E in tra c b t schlug denFe iad .

Dans l'iv resse  de le u r Iriom phe , nos pères o n t un 
in s la u t cédé au x  m auva is conseils de la  d iscorde. C ’est 
encore sous le rega rd  de D ie u  que l ’e rm ilc  d u  R anfl, 
N ico las vou de r F luè , a réconc ilié  des frè res devenus 
ennem is. E t dès lo rs , à trave rs  toutes les m isères e l 
toutes les dou leu rs  des guerres re lig ieuses, la fo i du 
Suisse dans les destinées de son pays, son a ila c iie - 
m ent â l'a llia u cc  fédéra le sont dem eurés dans les 
cœurs, obscurcis, nou éte ints. De même, lo rsqu ’ à la 
fin  d u  siècle d e rn ie r, l ’ invas ion  frança ise ensanglau- 
ta i l nos campagnes, quand  l ’éd ifice  fédéral s’ éc rou la it 
e t sem b la it d e vo ir p é rir , B e rne  com batta it encore  à la 
N eueneck, S c iiw y tz  au R o lh e n lh u rm  c lN id w . i ld à  
Stanz. Dans les p lus m auva is jo u rs , l ’ hé ro ïque tra d i­
tion des ancêtres a soutenu les ^ lu s  braves d 'en tre  
nous e l m a in tenu  l ’ idée fédérale.

M. Rcichlin jiarle ensuite des temps [iré- 
sents :

O ù y a - t - i l  uu  peuple q u i puisse, com m e le nôtre, 
cé lébre r joyeùsem ent, daus un s ix  centièm e a n n ive r­
sa ire , le so uven ir de sa lib e rté  ra je u n ie ?  A  travers les 
v ic iss itudes des siècles q u i o n t renversé  e t b iïsé  tan t 
de dynasties, la  Suisse esl tou jou rs  restée elle -m êm e, 
uue com m unauté de petits peuples nés dans la libe rté  
e t grand is  avec elle . Les petites rép ub lique s  des A l­
pes o n t su rvécu  au x  trô n e s ; elles sont debout, f lo r is ­
santes et prospères, respectées dans l ’E u ro p e  entière . 
Que la  fê le  de co jo u r  nous engage à ren ouve le r les 
alliances bienfa isantes et fécondes que nos pitres uous 
on t léguées ! Cherchons dans no tre  g lo rieuse h is to ire  
des enseignem ents p o u r la  v io  présente. E v ito n s  ce 
q u i p o u rra it nous désuu ir. C u ltivons  la  ju s tice  eu dé­
p it des antagonism es que créent nécessairem ent des 
re lig ions, des langues, des coutum es, des o rig iues d if ­
férentes. Que par dessus lo u t régnen t l'e s p r it fédéra l, 
l ’a m o u r do la  c ro ix  blanche des confédérés!

Ju rons ic i dc res te r fidè les au x  tra d itio ns  de la 
Suisse, faites j ’am oui: fra te rne l, de loyauté, de fidé lité  
e t de support réc ip roque. Le Suisse des pe tits  cantons 
a im e sou pays na ta l de toutes les a rdeurs de son âme. 
I l  sa it que l ’u n io n  seule fa it la force et que la concorde 
réside dans la  subo rd ina tion  des in té rê ts  pa rticu lie rs  
à l ’ in té rê t généra l. M a is cela ue l ’em pêche pas de te­
n ir  à ses m œ urs locales, aux p a rticu la rité s  do sa pe­
tite  pa trie  cantonale. II a le sen tim ent ( jiie  p o u r b ieu 
a im e r la  Suisse, i l  fa u l savo ir su rto u t a kne r son can­
ton , ca r sans les cantons ia Suisse cesserait d ’être uue 
p a trie  fo rte  e l lib re .

Confédérés ! N ous v ivo n s  en des tem ps d ill ic ile s  
q u i peu t-ê tre  s’assom briron t encore. E levons nos en­
fan ts p o u r être une race fo rte , M o n lro n s -Ie u r la c ro ix  
fédérale com m e un  sym bole de fo i c l d ’am our. E use i- 
gnoDS-leur que les ve rtus  des in d iv id u s  e t des fa m il­
les so u l le p lus s û r fondem ent des in s titu tio n s  d ’ un 
E ta t, D isons-leu r d ’ê tre  loyaux , fidè les et braves, gé­
né reux  e t nobles! A p p re n o n s -le u r à m arche r sous le 
regard  de D ieu , a fin  q u ’ ils  so ient to u jo u rs  sûrs d ’eux- 
mêmes e l capables de résoudre lous es problèm es de 
la  v ie , com m e d ’en a ffro n te r lous les dangers et les 
pé rils , la  lê le  haute, ie c ie u r à l ’aise.

E t m a in tenan t, Confédérés, chantons e l ré jouissons- 
nous ! S c lnvy lz , les pe tits  cantons ne peuven t pas 
vous fa ire  une réception luxueuse. N ous vous o ffrons 
ce (jue  nous avons en toute s im p lic ité  et co rd ia lité . 
Usez-en e l dédom m agez-vous eu contem plan t no tre  
iiico m pa rah le  na ture , ces liau ts  e l b r illa n ts  sommets, 
s u r lesquels a b la nch i, i l  y  a s ix  cents ans. la  p re m iè ­
re  a u iie  de no tre  libe rté . E t p lus hau t encore portez 
vos regards vers l ’a rb ili-e  to u l pu issant q u i a béni 
l ’a iliauce de nos pères. Que de sa m ain i l  protège aux 
siècles des siècles no tre  beau e l lib re  pays !

Je irai pas besoin de vous dire «juc des aji- 
plaudissements enthousiastes onl accueilli la 
[léroraison du landamman schwyizois et ijiie 
tous les camrs vibraient à l'ouïe des grandes 
et belles paroles qu’il nous a dites.

Je vous ai Icliîgrajihié le discours de M. 
Welli, président dc la Confcdèration ; la tra­
duction, lifitivemcnt faite, élait nécessairement 
défectueuse. I I  est d’ailleurs difficile de rendre 
en bonne jirose française ce (jui se dégage de 
[loésie (lu discours d ’un orateur allemand. Sa­
lué J ia r  des ajijilaudisscments ijuaiid il est 
apparu à la tribune, M. Welli a parlé, comme 
de coutume, en maître de lu parole. II sem­
blait un jicu oppressé pourlant par la graii- 
dour du sujet qu’il avait ù traiter, surtout 
lorsqu il a parlé des difficultés politiques du 
nmment, dans les allusions très transparentes 
qu'il a l'ailes aux incidents si rcgrcUables qui 
ont marqué pendant ces derniers mois la poli- 
ti(juc de la Gonfédéraiion. Mais laissons cela ! 
Qu’cst-(;e qu'un jour devant six siècles d’his­
toire ? Nous sommes ici pour voir dc plus 
haut et dc plus loin (lue des fenêtres du l’aiais 
fédéral.

PRIX DES ANNONCES
P o u r  l ’é t r a n g e r   2 5  c e n t im e s  la  l ig n e .
P o u r  la  S u is s e   2 0  c e n t im e s  la  l ig n e .

Toute îetb'e et tout envoi doivent (dre affranchis.

i S

Le FcstNplel.

Après les deux discours prononcés en 
plein air et suivis du Itu fst du mcin Vaterland, 
on est allé déjeuner sous la cantine. La pluie 
recommence. Heureusement, la toiture est 
étanche. Un membre du comité d’organisation 
annonce que, jiour peu que le temps le pcr- 
mel(e, on donnera le Festspiel. Des applaudis­
sements accueillent la bonne nouvelle.

A deux heures, les nuages se déchireut et 
on aperçoit, du côté de l’Uri Rotlistock un coin 
de ciel l)leu, tandis que les pentes du Scelis- 
berg sc dégagent de la brume grise. On quitte 
la cantine.

La scène est dressée au lias d’une prairie 
en pente douce. Des baucs y ont été installés 
jiour plusieurs milliers de personnes; ils s’élè­
vent en gradins. A droite et à gauche, des ver­
gers plantureux. Au fond, faisant à la scène un 
inagnilitjue décor naturel, la Frohnalp, Brun- 
nen, le lac des Quatrc-Gantons, Scelislierg. 
C’est splendide! I..e soleil perce le brouillard et 
égayé ce radieux paysage. Mais le sol est dé­
trempé et je renonce à dire ce qu’il faut pa­
tauger pour gagner ses places à travers celte 
grasse [irairie, amollie [lar l'eau, péitrie par le 
piétinement des spectateurs. Il y en a bien 
(juatrc mille, sans compter les carabiniers (jui 
font le service d'ordre et les gamins perchés 
dans les arbres.

Sur l’immense estrade, un arc triomphal 
sert de support aux tentures et aux rideaux 
(jui figurent la scène. Nous sommes aux pre­
miers âges, à  200 ans avant la naissance du 
Christ. C’est remonter haut. Trois tribus arri­
vent, une tribu de chasseurs, une de pêcheurs, 
une dc [làires. Ils ont erré longtemps à tra­
vers les plaines et les forfits, les pauvres gens ; 
ils sc sont fatigués à ciiercher un lieu où dres­
ser leur lente, l is se  lamentent; les enfants, 
lassés, geignent. Quand une apparition se pré­
sente dans le ciel. C’est la Liberté. — « Restez 
fai, dit-elle aux malheureux errants ; je vous 
ai clioisis pour iiabiter ces demeures ; établis­
sez-vous (lans ces vallées; vous montrerez au 
monde qu’un peuple sain de corps et d’esprit 
est indéfiniment heureux ( uand il cultive, dans 
le travail, ia justice cl la iberlé. » Un prêtre 
est là qui explique la vision et l’oracle. — 
Restons, disent les nomades. Les chasseurs 
choisissent la vallée d Uri ; les pêcheurs, les 
rives du lac; les pâtres, ie vallon dc Scliwylz. 
— Allez, leur dit le vieux barde, mais souve­
nez-vous que vous (Mes frères et que vous vous
devez à  toujours aiipiii et soutien. Les chefs
des tribus se réunissent, mettent la main dans 
la main et sc promettent d’accourir au premier 
appel dc l'un d'eux. l’uis les tribus se disper­
sent, tandis que le chœur installé devant la
scène chante de beaux vers dc Leuthy :

D ie Scliweiz m ît ih ren  Reizen
E io  Edea stcbt sie da I

Ce premier tableau est fort beau dans sa 
simplicité. L’idée est à la fois simple et poéti- 
(jue. On admire, dès l’abord, la dignité d’allu­
res, le jeu noble et sans apprêt des acteurs. 
La voix porte bien et on entend de loin toutes 
les paroles.

Le second tableau nous conduit à Schwytz, 
sur le cimetière, autour de l’église. Les délé­
gués d'Uri, de Schwylz et d’Unterwalden sont 
là. Nous sommes au premier août 1291. Ces 
hommes discutent. Rodolphe de llalisbourg est 
mort. Nul ne sait aux mainsde qui va passer le 
pouvoir imp(‘rial, mais on jirétend que ce sera 
a celles d’AlbciT d’Aulriclie,un tyran. Que faire? 
Sans doute, Schwytz est au bénéfice de la 
charte que l’emjiereur Frédéric lui a donnée à 
l’aënza, un demi-siècle auparavant, mais ni 
Uri, ni Untcrwalden n’en ont pu obtenir, et 
en attendant les lieutenants du roi pressurent 
le pays et rendent mal la justice. Et au suiplus, 
(ju’est-ce qu’une charte? Un larchemin, voilà 
tout ! Nous n’obtiendrons que que chose ( ue si 
nous sommes forts, el pour être forts i faut 
être unis, l'aiit pis si le roi prend ombrage de 
notre alliance ! Nous la défendrons par les ar­
mes s’il le faut. Nous ne voulons pas refuser 
à Habsbourg l’exercice de ses droits, mais nous 
voulons que nos francliiscs soient reconnues et 
nous voulons être jugés jiar des juges du pays.

Ainsi se conclut l’alliance dc 1291. Elle n’est 
qu’un renouvellement d'alliances jilus ancien­
nes, comme le document des archives dc 
Schwytz rindi(jue. La scène est strictement 
historique. La discussion des délégués des trois 
cantons porte sur les termes dc l’alliance, mis 
en vers exactement d’ajirès le texte officiel.

II faut pourtant sacrifier à la légende. Ues 
auteurs du lihretto — MM. Bromrner, profes­
seur au gymnase dc Scliwylz; Marti, aumô­
nier, l’orateur officiel de ce malin ; Eberlé, fils 
de feu le conseiller national du même noin, et 
Gyr, avocM, — l’ont fuit sous la forme d’un 
tableau ijui termine celle scène et qui rcjiré- 
scnlent (iuillaumc-Tell au moment où il vient 
de tirer la jiomme, sur Ja place d’AItorf. C’est 
la seule allusion faite au légendaire héros. Dc 
même, plus lard, le serment des trois Suisses 
au Grutli, sera donné, non jïos dans le texte 
mais sous ia forme d’un tableau. Ainsi les écri­
vains du Festspiel ont nettement marqué la 
dilïérencc entre l’histoire et la fable.

Dn a jiourlant ajijilaudi d’enthousiasme Guil- 
laume-Teli dans son tableau (imposé avec 
beaucoup d ’originalité ot d’art. I! se détachait 
magnifique sur une immense toile de fond rc-
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)résentant Altorf, la vallée de la Ueuss et le 
Iristenstock. L’attitude, le groupement, l’im- 

inobilité des aelours de cette scène muette 
étaient incriticablcs. Fendant le tableau, ic 
chœur cliante le N orm ann's Sang, de Kückcii.

Troisième scène : Brunnen, le soir de la 
bataille du Morgarten, Ib novembre UMb.Des 
femmes sont là, sur la place publique, au mi­
lieu des chalets ; leurs enfants se pressent 
contre elles ; quekjucs vieillards les consolent. 
Tous les hommes sont à la bataille. Que sera- 
t-eile ? Victoire ou défaite ? Cette scène est 
cliarmante de grâce poétique et de sentiment. 
Tout à coup, on entend dans le lointain le son 
des tlfres et des tambours battant une vieille 
marche suisse. C ëst rarmée qui revient. Elle 
débouche, ù travers les vergers, par devant la 
scène, au naturel, Arnold Bcding cn tête. J^es 
liommes sont fatigués, leurs vctemcnls sont en 
désordre, déchirés, couverts de boue ct do 
sang. Quelques-uns, blessés, portent un ban- 
beau sous le casque. En revoyant leurs fem­
mes et leurs enfants, ils accourent, et c’est 
alors une scène touchante dëmbrassements et 
de pleurs de joie. Arnold Ueding raconte la ba­
taille, telle que les chroniques nous Font li­
vrée avec Fincident de la flèche du che­
valier Huuncnberg, avisant les confédérés de 
la marche du duc Jxopold de Lucerne sur 
Arth : Jlûlet euch am Morgarten a u f  Sant 
Othmars Abend, am  Morgen frü h . Arnold 
Ueding met beaucoup de fcuctdc ])assion dans 
son récit, que coupent les exclamations de joie 
des femmes et les interruptions des autres 
guerriers complétant la narration du chef. On 
se. partage les dépouilles du vaincu : armes et 
drapeaux ; on renouvelle le sement prêté le 
matin avant le comlial. Fuis Arnold Ueding 
rappelle à ses braves que c’est à Dieu qu’ils 
doivent la victoire :

V o r a llom  aber bringen D ank uod Lob 
W îr  G ott, dem m achtigen l lc r r n  der Schlacbten dar.

Et tous se Jettent à genoux dans un mou­
vement dënsernble superbe, s’appuyant sur 
leurs hallebardes, leurs morgensterns et leurs 
lances, tandis qu’un prêtre prononce la prière, 
(Fest (i’un efiët puissant. L’auditoire est pro­
fondément ému el je vois couler des larmes 
de bien des yeux quand, soudain, par un chan­
gement à vue, se présente le (îrutli et la belle 
scène traditionnelle du serment. Le chieur 
chante la belle mélodie populaire de (ireith, 
sur les paroles de Krauer :

Von ferne sei herz lich  gegrusaet
D u stiiles G clilndc am Sec.

Autre tableau : Winkelried mourant sur ie 
champ de liataille de Sempacli, composé avec 
beaucoui) d’originalité et en dehors des con­
ventions reçues.

La quatrième scène nous transporte aux 
guerres de Bourgogne. Cëst la bataille de 
Mm-at. Une toile de Ibnd très bien brossée re­
présente le lac ct la ville. A’ous sommes au 
camp des Bourguignons. I^es soldats s’amu­
sent, jouent aux dés, dansent avec des üiles 
« de joyeux amour ». Fuis apparaissent les 
cliefs, le duc Charles et son frère Antoine, la 
duchesse Yolande de Savoie et ses femmes, le 
comte de Homont, chef des Vaudois, — car 
nous sommes en canqi ennenli, — Faniehu- 
rola, l’ambassadeur de Milan. Tous ces per­
sonnages , magnitiqucment vêtus de riches 
costumes, parlent de la guerre, de Bubenberg 
qui s’obstine derrière scs remparts, des Con­
fédérés qui accourent à son aide et auxquels, 
cette fois, il s’agit de donner une verte leçon. 
Au combat ! s’écrie le Téméraire, et l’armée 
prend les armes et part pour la guerre avec 
des cris anticipés de joie et de triomphe.

Autre scène et frappant contraste, les Suis­
ses debout, tête nue, chantent la Prière avant 
le combat de lliminel, sur les paroles de 
Kœrncr:

V a te r, icb  ru fc  d icb  !

Ici pas de riches vêtements ni de coûteuses 
armures, mais la ferme résolution de mourir 
ou de vaincre. Les Suisses aussi partent pour 
la bataille. Quand leur longue troupe a disparu 
sous les arbres des vergers, on entend de 
loin le cliquetis des armes, les cris des com­
battants, le choc (les armées. Tandis (|ue sur 
la scène, restée v ide, passent bienlùl des 
guerriers bourguignons en fuite poursuivis 
par les Confédérés : puis la scène se termine 
par le retour de Farmée suisse victorieuse, 
chargée des tropliées du vaincu, avec au pre­
mier plan llnllwyl, Waldmann, ftertcnstein. 
Inder Haldeii, les héros de la sanglante jour­
née.

Au point de vue de ia composition drama­
tique, on pourrait cntiipier ces deux scènes 
de Morgarten et de Morat qui par la marciio 
du spectacle et les moyens scéniques employés 
se ressemblent. Mais l’effet produit nën a pas 
moins été très grand, grâce à Fexéciilion (l'a­
bord qui a été grandiose, puis â la diversité 
des époques et des costumes.

Autre scène : la Diète de Stanz et la querelle 
des villes et des campagnes à Foceasion de 
Feutrée de Soleure et (le Fribourg dans Failian- 
ce fédérale. Les uns veulent les admcUre, les 
autres les exclure en défiit des services rendus 
dans la guerre de Bourgogne. Les dék'guus 
des cantons à la Diète sont prêts à cn venir 
aux mains quand apparait Nicolas de Flüe qui 
apaise la discorde el rétablit IMiarmonie entre 
les cantons. Ln beau tableau vivant suit celte 
scène un peu longue : ii représente Favoyer 
Wëngi, à Soleure, se plaçant devant la bouche 
d’un canon pour empêcher la guerre civile (30 
octobre 1333). Le ciœ ur chante la nuModic de 
Sehnyder sui‘ les paroles de Kundig :

Seîige Eintracht, hbnmliches Bild.

Nous sautons par (iessus deux siècles et 
demi : Stanz vient d’être ravagé jiar les trou­
pes de 1a république française : le village est 
dévasté, des vieillards, dos femmes, des en­
fants, liâves, déguenillés, affamés pleurent sur 
des ruines. Arrive lëslalozzi, envoyé par le 
Directoire fédérai pour recueillir les orplielins 
de la gucri'e. l-.a scène est louchante de natu­
rel, de réalisme cn même lemps que de grâce 
naïve et d'exquise poésie. Festalozzi, un homme 
jeune encore, lient fort bien son rôle, il invo­
que la protection divine sur les orphelins et 
prie Dieu de leur donner le courage de devenir,

eux aussi, des hommes comme leurs pères 
tombés pour Fhonncur du pays :

Noch ïebt deralte Gott 
Noch wacht er üher dieses Land,

I)ie sckône Schtveie !

La dernière scène est toute de convention 
et d’allégorie. Elle s’ouvre par le cliant de 
Oottfried Relier :

0  m e i D  H e i m a t h l a n d ,  o m e i n  V a t c v l a a d .

W ie  soinnig, feurig , lie b ’ ic l i  dich.
Cëst la Confédération du temps présent 

dont la statue colossale sc dresse sur un socle 
gigantesque, au pied duquel viennent se grou­
per lous les figurants des scènes (irécédentcs, 
rejirésentant ainsi la marche continue de Fhis- 
toire à  travers les siècles révolus. Flus de 
toile de fond : la composition se détache di­
rectement sur les pentes de la Frohnalp et les 
eaux bleues du lac. La représentation a élé 
troublée diverses fois par des averses ; elle a 
duré plus de trois heures. Quand le lableau 
final est constitué, un rayon de soleil tombe 
sur cette splendide apothéose de la patrie 
rayonnante dans sa jirospérité et sa gloire. La 
musique joue le Riifst du  mein Vaterland, 
toute l’assistance se lève, les têtes sc décou­
vrent et de toutes les poitrines sortent les ac­
cords solennels do l’hymne national. Ceux (jui 
ont vu et entendu cela ne Fouhlieront pas.

Je ne veux pas faire des comparaisons et 
me demander si le spectacle de Schwytz valait 
plus ou moins (jue celui de Sempaeh. Il a élé 
très beau et très émouvant, avec ce caractère 
liarticulier â toules les représentations (jui, 
tenues en dehors des conventions ordinaires de 
la scène, sont exécutées par des acteurs d’oc­
casion. C’était noble ct digne, bien pensé et 
bien dit. On sentait battre, sur la place de 
Schwytz, dans les paroles des acteurs et dans 
le sentiment de ceux (jui les écoulaient, le c(eur 
de la Suisse, ému au souvenir des jiagcs glo­
rieuses de son épi(juc histoire.

La «oiréo.

Au dîner qui a suivi lo représentation, 
deux discours ont élé prononcé.®. iM. I.ache- 
nal, qui a jiarlé le premier, en sa qualité de 
président du Conseil nalional, n terminé par 
CCS mots :

P a ll ie !
Tes m o iilagnes sout graudioscs e l tes lacs m e rve il­

le u x  ; ta  u a lu re  e l tou h is to ire  débortleu t égalem eot de 
poésie e l de su b lim ité s ; tou peuple, aux a iie ieus âges, 
fu t d igue de to i ; conserve e t transm ets a u jo u rd ’h u i à 
ses fils  cet ho nneur, ce lle  fid é lité , cet a m o u r q u i sont 
la  tram e de nos libertés.

S i nous restons un is , si nous n ’avons d ’au tre  d is ­
c ip lin e  que tou b ie n ,d ’a u tr 'e a m b ilio u q u e  ton bonheur; 
P a trie , si a u x  heures c ritique s , nous savons, dans 
l ’abnégation, nous ran ge r sous la  lo i suprêm e de ton 
sa lut, a lo rs uous pou rrons  a lle r  la  tête haute e l le cœ ur 
fe rm e à nos nouve lles destinées, sûrs q u 'u n  peuple 
q u i porte avec lu i l ’e sp rit de jus tice  et de Ira le rn ité , 
peu t Foull’r i r ,  m a is ne tom bera pas !

Après M. Laclienal, M. le landamman Wirz, 
député aux Etats, a lait retentir de nouveau 
Faceenl de la Suisse primitive :

Confédérés!
Ce q u i fa it de ce lle jo u rn é e  une jo u rn é e  sacrée dans 

l ’ h is to ire  do no tre  pa trie , c ë s t que nous réve illon s  le 
v ra i esp rit suisse, c’est «lue uous renouve lons le v ie u x  
se rm en t d ’a lliance :

W i r  woîlen sein ein einig Volk von Brüdern,
ln keiner Noth uns trennen noch Gefàhr.

N ous ne serions pas hom m es de caractère, nous ne 
serions pas d ignes de la  libe rté  s i nous n ë tio u s  
prê ts  à  lu t te r  p o u r nos princ ipes, et s i que lque chose 
ne nous é ta it pas p lus cher que la  v ie  ; la  fid é lité  à  
DOS convictions.

O u i certes, com m e hom m es et com m e répub lica ins 
nous vo u lon s  nous com battre  à arm es loyales ; mais, 
com m e chré tiens e l com m e confédérés, nous vou lons 
aussi nous a im er.

... N ous vou lons être lib res  d ’envie , de ha ine  et de 
passion. N ous vou lons m esure r le  pa trio tism e de c lia - 
que brave coulédéré à  no tre  p ro p re  a m o u r p o u r la  
pa trie .

N ous v o u l o n s  é d i f i e r  p a r  n o ln  I r a v a i l  a c h a r n é  la 
l i b e r t é  d u  p a y s ,  ü u  p e u p l e  q u i  t r a v a i l l e  p e u t  s e u l  

ê t r e  u n  p e u p l e  b r a v e ,  f o n  e l  l i b r e .

Parce que l ’anarch ie  co ndu it au  despotism e, et 
parce ( ju c  nous vou lons nous in c lin e r devan t le  d ro it 
e t ia  lo i, m a is non pas devant le  hou p la is ir, nous vo u ­
lons com battre  daus no tre  p ro p re  cœ ur tou t dés ir de 
dom ina tion  ou  d ’exclusiv ism e.

T o u te  lib e rté  repose su r le d ro it. C e lu i q u i v io le  
l ’o rd re  de d ro it est uu  ennem i de la  libe rté  e t de la 
pa trie . Les p re m ie rs  confédérés ne de iiia u d a ie u l que 
le u r d ro it. M a is ils  o n t scellé de le u r  sang le  pai;te 
ju ré . —  N o tre  Suisse ne restera la  sentine lle  de la  
lib e rté  des peuples q u ’aussi longtem ps que nous con­
sidérerons com m e sacrés les dro its  e t la libe rté  de 
m us, ca r nos biens e l no tre  sang, la  pa trie  e lle -m êm e, 
n ’o n t p o u r nous de va le u r q u ’avec le d ro it e l la  l i ­
berté.

Q uaud l ’ h u m ilité  p le u ra it e l que l ’o rg u e il é ta it tr io m ­
phant, l ’a u ro re  de la lib e rté  suisse m o u la  s u r les A l ­
pes des W a ld s liit le u . Gela uous fa it penser au m a lin  
de Pâques e t aussi longtem ps que los cloches de Pâ­
ques a u ro n t uu  écho dans les cœurs suisses, aussi 
longtem ps uous vou lons m ettre  no tre  confiance dans 
le  D ie u  tou t-pu issan t e t ne pas uous e ffraye r de la 
puissance des liom m es.

N o tre  p a ln e  suisse es l m i aute l. Les sueurs et ie 
sang de uos pères on t créé cet Eden de ia  libe rté .

M ais ie b ru issem ent m ysté rieux de fo n d e , le silence 
de la fo rê t e t la  m ajesté des grands m onts, uous par­
len t de ce D ieu  é te rne l q u i a fo rgé  les A lpes e t le fe r 
e t n ’a pas v o u lu  d ’esclaves...

N ous vou lons le rem erc ie r hum b lem en t e t nous fie r 
à  lu i  com m e uos pères. A lo rs  te so le il p o u rra  s’o lis - 
cu rc ir, la  fo rce  des élém ents p o u rra  fa ire  o s c ille : les 
A lpes suisses s u r le u r  base, le  despotism e ou  la  ré vo ­
lu t io n  p o u rro n t se déchaîner con tre  nos libe rtés lég i­
t im e s ,—  com m e le b ras  de T e il, la  fid é lité  suisse 
saura  va in c re  lous les dangers, pa r la confiance eu 
D ieu, ie  se n lim e n l indom ptab le  du  d ro it  e i le noble 
a m o u r de l ’ hum anité .

E t quand  ce so ir, com m e à la S a in l-T hom as de l ’ an 
1481 , tou les les cloches de la Suisse re te n tiro n t, nous 
d iro ns  daus no tre  p riè re  g rave  e t silencieuse ce ser­
m e n t de nos pères : « F idèles c l tou jou rs lilire s  so il 
no tre  en de g u e rre ! Q ue D ie u  y p o u rvo ie ! »

C onfédérés! Com m e citoyen de la  Suisse p rim itive , 
j ’a i fa it  p a r le r  lë s p r i t  des anciennes alliances. Com m e 
citoyen d ’O bw a id , je  voudra is  vous rappe le r que 
l ’e rm ite  d u  R a n lï a tro uvé  le sa lu t e l la g ra nde u r de 
la  pa trie  dans l'e s p r it de sacrifice  et de pa ix , po u r la 
sauvegarde d u  d ro it e t de l ’esp rit fédéral suisse.

M ais iis  ne sont pas m orts, ces hom m es q u i on t 
fondé la  p a trie  e t fo n t  conservée, ceux de B ru nne n  el 
d u  G ru tli,  les W in k e lr ie d , les héros de St-Jacques, les 
F o u tan a ; ils  ne sont pas m orts tous les Suisses in ­
connus, toutes les braves Suissesses q u i o n t consacré 
le u r  v ie  laborieuse e t obscure au  bieu e l à  l ’honneur 
d u  pays, —  ils  sont dans un m onde m e ille u r, leurs

esprits nous entourent, ils vivent daus l’âme du peu­
ple suisse...

Devant ces témoins sacrés, nous voulons renouve­
ler le triple serment qui a fait de la Suisse primitive 
le berceau, el de la Suisse le paradis de la liberté ; 
nous jurons de garder la vraie union et la fidélité 
helvétique, l’esprit de sacrifice pour le droit el la li­
berté, la confiance sans peur en Dieu.

La nuit venue, le petit bourg de Scliwytz 
së s t  brillamment illuminé. Sur les montagnes, 
des centaines de feux brillaient, dominés de 
très haut par une gigantesque croix fédérale, 
llamboyant comme un phare dans le ciel noir, 
au sommet du Mythen.

11 pleuvait encore, mais on së s t  promené 
quand même, les pieds dans la boue, le cœur 
content et lësprit tout ragaillardi aux beaux 
souvenirs évoqués pendant la journée.

Demain, seconde rçmsésentation du Fest- 
piel et course au (Irutli!

LA SECONDE JOl'IINÈE 
{Par di’pi'chcs télégraphiques.)

Schwytz, ii août.
M. Arago, ambassadeur de France, a remis 

à M. Welli, jirésident tle la Confédcralion. une 
copie de la dépêclie suivante :

Le ministre des affaires étrangères .i .1/. Arago, 
ambassadeur de France, à Berne.

Veuillez, à l’occasion du sixième centenaire de la 
Confédération, vous faire, auprès du président Welli 
el du Conseil fédéral, l’iüterprèle du président de la 
République et des membres du gouvernement, eu les 
assurant des sentiments de vieille et fidèle amitié que 
professe la France pour ses voisins cl si anciens alliés 
des vingt-deux cantons.

RinoT.

Le (ënseil fédéral a reçu, entre autres, des 
dépêches de Iélicitalions patriotiques de M. 
Uuchoiinel. retenu par la maladie aux bains tle 
lleustricii, et des Suisses â Mannheim, Vienne, 
Sofia, Trieste, Faris, Nice, Cènes, Livourne, 
Heggio, Terni, Lisbonne, Bradfurd, Livcrpool, 
New-York, Batavia, Buenos-Ayrcs, Durango, 
Laurenço, Marqués, Sidney, Alderleyedgc 
(Australie), des cmjiloyés suisses du (Jrédit 
lyonnais, à Faris, des étudiants polcnais à 
Faris el à Berne.

AujourtFiiui, la fôte a été favorisée par un 
lemps splendide.

Conformément au programme, la journée a 
été ouverte par un sermon du père Cuillaume 
Sidler, d’Einsiedeln, sur ce texte : Non mo- 
ria r .

« La Suisse ne mourra pas, a dit le prédi­
cateur, à condition toutefois quëlle revienne à 
la piété des anciens âges, quëlle respecte chez 
les enfants de ses races la diversité ( es mœurs 
ct des croyances. Le rhododendron n ës t  pas 
fait pour être transplanté dans les jardins de 
(îenève, ni la fleur de la plaine pour fleurir 
sur les monts.

» Enfin une troisième condition, cë s t  que 
les autorités du pays prati(juent envers tous Ja 
justice, n

La deuxième représentation du Festspicl, 
sous le beau soleil du matin, a été superbe, et 
plus émouvante encore (juc celle d’hier.

Au dîner de midi, M. l'ancien landammann 
Saxer, de St-Call, et M. Steiger, de llerne, ont 
>orté des toasts aux comités organisateurs de 
a fôte ct à la population de Schwytz.

Après le diner, course au (îrutli.
Les invités se sont cmbanjués dans trois 

superbes bateaux à vapeur de la compa­
gnie de navigation du lac des Qualrc-Cantons.

En passant devant la pierre de Scliiller, 
soit en entrant dans les eaux uraniennes, eu 
face du (îriitli, les invités ont été salués par 
les lilles et les garçons d’Cri gronjiés dans 
une barque enguirlandée et cliantant ; von 
ferne sei herzlich ç,ejrHsset,

.\u (îriitli, exécution magistrale de la can­
tate, composée ]iar M. Arnold, directeur de 
iuusi(jue ù Lucerne, et frère du feu colonel ct 
landammann d'Fri, sur des paroles extraites 
du Giiillaumc-Tell, de Schiller. Sept cents 
chanteurs des premières sociétés de chant des 
villes de Lucerne, Borne, Zurich, Bâle, Aarau, 
Winterthbur, Altorf et Einsiedelu, formaient 
le chœur. Les solistes étaient MM. Burgmeier, 
d’Aarau, comme basse, M. llhidcmann, de 
Lucerne, comme ténor, et M. Wæffler, de 
Bàle, comme baryton.

L’impression de ce chœur magnifique a été 
grandiose.

Des milliers de spectateurs étaient groupés 
sur les pentes de la prairie au pied des ro­
chers du Seclisberg.

Les autorités, ies drapeaux ct les huissiers 
étaient placés an centre de cet hémicycle na­
turel. Le spectacle était émouvant ct lënthuu- 
siasnie très grand. La foule a fuit une ovation 
à M. Arnold, qui dirigeait.

On a ap )laudi beaucoup les discours élo- 
(juents dci\ M. (liTcUisheim, président üu Con­
seil des Etats, et Schmidt, d’Uri.

Ce dernier a hautement revendiqué les droits 
des jiotits cantons.

« Nous sommes, a-t-il dil, attachés à nos 
droits, mais soyez sans crainte : jamais notre 
foi catholique ne nous a empècluïs d'être de 
loyaux confédérés et de bons Suisses.
» Nous sommes les Suisses des premiers jours. 
Jurons d’être toujours fidèles, mais exigeons 
de fiouvoir rester libres.

» Comme le dit Schiller, en vers superbes : 
dans les Waldstmlten, il n’y eut jamais de 
traitres. »

Après l’exécution de la cantate ct les dis­
cours, toule l’assistance debout et tête nue a 
chanté Biifst du mein Vaterland.

On a fait ensuite le tour du lac.
Charmante réception à Beckcnried par le 

gouvernement d’Untcrwalden. Echange de dis­
cours entre le landamman Businger et M. 
Schaller, de Fribourg, vice-président du 
Conseil des Etats.

A la collation, des jeunes filles, en costume 
national, distribuent des rhododendrons.

Fuis promenade sur le lac jusqu’à M heures 
du soir. Brillante illumination des rives, à 
Brunnen, (lcrsau, Beckcnried, Fluelcn ct des 
lôtels (lu Bighi, de FAxcnstcin, et du Seelis- 

ueig.
Feux de joie sur lous les sommets jusque 

sur FUri-Uüthslock.

La soirée a été splendide.
Ln grand feu d’artifice final a élé tiré devant 

Brunnen.
La fête s’est terminée dans les meilleures 

conditions.

l a  féle dans le canton de Vaud.
Le canton de Vaud a fêté le sixième cente­

naire de la Confédération avec unanimité et 
enthousiasme.

A notre grand regret, nous sommes con­
traints, par Félendue de notre compte-rendu 
des fêtes de Schwytz, de renvoyer à demain 
les récits qui nous arrivent sur la grande jour­
née de toutes les parties de notre canton et 
de la Suisse.

Nous devons nous borner, pour aujourd’hui, 
à quelques mots sur ce qui s ë s t  passé à 
Lausanne.

A Lansannc.
Grâce au déyouetnent du comité que présidait M. 

Adrien Demiéville, Lausanne a eu samedi soir uue 
manifestation intéressante et très réussie.

Le programme a été exactement suivi. A 7 1/2 h., 
les société se réunissent sur la place de ia Hiponno ; 
les sociétés de gymnastique et de chant, appelées à 
jouer un rôle actif, entrent seules daus le corlège in 
corpore, avec les fanfares; les autres sociétés soul re 
présentées par leur drapeau el une délégation,

A 8 h., le corlège se met en marche ; une salve de 
vingt-deux coups de canon est tirée à son arrivée sur 
la place de Beaulieu.

De longues rangées do lanternes vénitiennes en- 
lüureui la place, sur laquelle se presse déjà un public 
extrêmement nombreux et qui grossit encore de mi­
nute en minute. Au haut de la pente, tout contre le 
bois, une montagne artificielle s’élève, percée d'une 
sorte de grotte sur le devant de laquelle est une es­
trade pour ies tableaux vivants, üu vaste carré est 
réservé aux chanteurs et aux fanfares. A droite el à 
gauche de la montagne, six grands feux de bois pé­
tillent el jeltenl leurs reflets sur les grands arbres et 
sur la foule des spectateurs.

A 8 1/2 h., ou sonne « au drapeau », puis les fan­
fares el le chœur exécutent sucœssivemeni, sous la 
direction entendue de M. Gerber, flnvocaliou pairio- 
lique et le Cliant de Sempaeh. Ces airs si connus pro­
duisent uu grand effet; malheureusement ia masse 
inslrameutaie, très puissante, fait du tort à la masse 
chorale et l’écrase. Un regrette généralement que le 
chœur n'ait pas donné seul, pour uue slroplie au 
moins. A quelques cents pas, ou ne se doute pas 
qu’on chante.

Après les chœurs, le devant de lëstrade s’éclaire 
de fiainmes de beugale el la section bourgeoise de 
gymuastHiue exécute ses poses plasliriues : les ba­
tailles de Sl-Jaques, de Giornico, de Doroacli, Baillod 
au pont de la Thièle, les Romains passant sous le 
joug, la morl de Davel, Winkelried, Guillaume Tell, 
ie Grutli, etc. Malgré l’insullisancc de l’éclairage, ces 
reproductions saisissantes des grandes pages de notre 
hisloire ne manquent pas leur effet habituel. Le public 
applaudit vigoureusement et en fait répéter plusieurs.

A ce moment, la montagne artificielle s’anime. Au 
sommet apparaît l’Helvétie; sur ies flancs, des jeunes 
gens eu costume historique, l’ijcusson au bras et l’é- 
ieu(lard au poing, figurent les vingt-deux cantons. Les 
lâolares jouent nue marche, puis on entonn î en 
chœur le Cantique suisse el le Ciiant nalional pendant 
que ies tableaux vivants recommencent sur l’estrade, 
sous la direction infatigable de M. Welti-lleer.

Celle fois, ce ne sont plus des statues de marbre ; 
ce sont des costumes éclatants, des cuirasses, des han- 
nières, uu fouilli de penuisanes et de hallebardes. 
C’est Halwyl .à la bataille de Morat, puis Gessler sur 
Ja place d’Allorf, avec la scène classique de Guillaume 
Tell.

Une fort belle reproduction du momimenl de Sl- 
Jaques, à Bâle, termine la série des tableaux histo­
riques.

Les fanfares et les tambours exécutent la retraite 
fédérale, el pendant que les spectateurs rentrent en 
vijle, le cortège des sociétés,' au grand complet celte 
fois, se reforme pour se rendre à Monlbenon. Sur sou 
passage, les feux do Bengale s’allument daus les rues ; 
en de certains endroits ils sont particulièrement bril­
lants, à la place do Saint-Laurenl. entre autres, el de­
vant Ja maison de ville, où s’élève un graud arbre de 
liberté.

Sur le perron du tribunal fédéral, au milieu d’uue 
forêt de bannières, M. le syndic Cuénoud prend la pa­
role cl clôt la mariifesUiliou paruu discours très écouté 
et chaleureusement applaudi. Un souligne lout spécia- 
lemoul uue allusion à ia représentation proportionnelle 
et au droit des minorités (le prendre leur part des af­
faires publiques.

Puis le cortège se rend à l’Hôlel-de-Ville où M. 
Adrien Demiéville remet à la Municipalité, dans uu 
patriotique discours, un superbe drapeau olfert à la 
commune de Lausanne, en souvenir de cet anniver­
saire, par un généreux Confédéré.

Dans la journée de samedi et dimanche soir, des 
banquets de quartiers, très joyeux, ont eu lieu sur dif­
férents points (le la ville, à la rue Centrale, en Chau- 
crau, en Sainl-Laurent, à la Cité, â la Borde, ailleurs 
encore peut-être. Ün s’est très hien trouvé de celle 
mode, d’importalion genevoise, ct on s’est promis de 
recommencer à la première occasion.

Dimanche malin, il n’y avait à l'Eglise nationale 
qu'un service, â la Cathédrale. La foule y élail im­
mense el recueillie; les sociétés chorales eliuslrumen- 
lales s’y sont fait entendre, et M. le pasteur Henri 
Secretau a prononcé une éloquente et patriotique allo­
cution.

Snr le lac.
Dans la soirée de samedi, la Compagnie de naviga­

tion avait frôlé un bateau pour permettre à ceux qui 
le désireraient de jouir des feux de joie allumés sur 
les moniagues. Ceux qui ont vu ce spectacle ne l’ou- 
hlicrout pas. Dans un cirque immense, du Molésou au 
Salève, une multitude de brasiers brillaient dans la 
nuit comme des étoiles. Le navire, après avoir fait 
une bordée jusque devant Lulry, est rentré au port 
vers 10 heures.

A la caserne.
Samedi matin, à 7 heures, M. lo colonel Goulau a 

fait former eu carré le bataillon des recrues d'infanle- 
rio de la F‘ division et, du liaul d'une pelile chaire 
garnie de verdure, lui a adressé une allocution pa­
triotique.

« Soldats et frères d’arracs, — a-t-il dil à peu pnë 
— la Suisse entière célèbre aujourd’hui le six cenliè- 
mc anniversaire du 1" août 12U1. De Bâle au Tessin, 
du lac de Constance au lac Léman, le peuple suisse 
tout entier fête ce jour mémorable dans lequel fut 
scellé le pacte solennel d’.vllianco entre les hommes 
d’Uri, de Schwylz et d’ünlenvalJ.

» Le plateau va s’illuminer. Ce soir, sur l'Alpe 
majestueuse, sur les sommets du Jura, brilleront les 
feux allumés par les fidèles enfants de notre belle pa­
trie. Dans tous les pays du monde, ceux (jui ont du 
sang suisse dans les veines penseront à nous. Ge sang, 
qu’ils ont emporté sur la terre étrangère,viendra, dans 
ce jour, se purifier au coulact de ia brise du pays na­
tal el remontera au cœur qui l’a donné...

» I! y a six siècles aujourd’hui (jue ces iiéros, rem­
plis de foi el d’es|iérance, promirent de défendre leurs

dro its , le u r lib e rté , leu rs  fam illes e t leu rs b iens, de 
tra v a ille r  d ’un  com m un accord p o u r le  b ien  de la  pa­
tr ie  e l d ’ê tre  so lida ires, daus la  p rospérité  com m e dans 
l ’adversité.

» Le  hau t départem en t m ilita ire  fédéra l n ’ a pas 
v o u lu  que les troupes actue llem ent en service fussent 
empêchées de p re nd re  p a rt à  la  jo ie  de la n a tio n . S u r 
toutes les places d ’arm es fédérales on cé lèbre, daus 
cet in s U n l, la  g rande  fê le de la  C onfédération. V ie il­
la rds , femmes, enfants é lèvent le u r âm e vers le  c ie l ; 
leu rs  pensées sont d irigées du  côté des W a ld s liit le u , 
du  côté de cette Suisse p r im it iv e  q u i es l la m ère do 
l ’ i lc lv é lie . Mais vous, soldats, q u i êtes la  na tion  arm ée 
p o u r sa défense, vous q u i êtes l'e sp o ir de la p a trie  e l 
la  garde de sou drapeau, vous avez encore p lus que 
les autres le  d ro it  de cé lébre r la m ém oire  de ceux (ju i 
vous o n t m ontré  le chem in  de l ’honnear, de ceux q u i 
vous on t donné lë x e m p le  d u  courage e t d u  dévoue­
m ent, de ceux q u i vous o n t fa it v o ir  com m ent l ’on 
d o it v iv re  p o u r sa p a ir ie  e l m o u r ir  jio u r  ta défendre.

» C ’est donc avec un  se n lim e n l de respectueuse re ­
connaissance que nous rem ercions tous le  départe­
m ent m ilita ire  fédéra l d ’a v o ir  b ieu v o u lu  suspendre 
a u jo u rd ’h u i nos tra va u x , po u r uous pe rm ettre  de nous 
associer a u x  m anifesta tions d ’allégresse q u i éclatent 
p a rto u t où  la Suisse a des enfants. »

Ic i M . ie co lonel C oulau l i t  dans Jean do M u lle r  la  
page célèbre du  se rm ent d u  G riU li, pu is i l  rep rend  cn  
ces lo rm cs :

• Soldats des cantons de V aud , d u  V a la is e t de Ge­
nève, e l vous, confédérés d 'au tres  cantons q u i prenez 
p a rt à  ce lle  école c l que nous somme.® h e u reu x  de v o ir  
d-ans nos rangs, nous ne sommes pas lea descendants 
de ces hom m es va illan ts  q u i o n t fa it la  S u isse ; nous 
S(3mmes les enfants cadets de la  C onfédération. M ais 
nous sommes en trés dgns ce lle  G onfé tléra lion avec 
uo lre  h is to ire  à nous, avec la  g lo ire  de .nos ancêtres.

» Levez la  m a in  et prom ettez so lennellem ent d 'a i­
m e r vo ire  pa trie , de v iv re  p o u r elle , de lu i  fa ire , s 'il 
le fau t, le sacrifice  do vos b iens c t de vo tre  sang.

• lëu sse z  avec m o i tro is  lio u rra lis  en l ’h o n n e u r de 
la pa trie  ! »

Le  m om ent est so lennel. C inq cents bras sc lèvent, 
e t c im j cents boùclœs poussent à la  fois n i i  fo rm idab le  
h o u rra li. U ne p a trio tique  ém otion dom ine la tro u p e ; 
hien des yeux sout m o u illés  de larm es.

M . le co lonel Couteau reprend la  parole :
« Jean de M u lle r  uous a d i l  : Chacun retourna 

dans sa cabane, .se tut et soigna son bétail. —  N o ire  
école de recrues so te rm ine ra  b ien tô t. H om m es do 
science e l hom m es de lettres, re tournez à  vos é ludes ; 
négociants e l commençants, re tournez à vos a lfa ire s ; 
artisans, re tou rucz à  vos tra v a u x ; v igne rons  e l a g ri­
cu lteu rs , re tournez à vos ceps e l à vos cham ps, e l que 
D ie u  é lo igne de vous le gc l, la  g rê le  e t les o rages ; 
m ontagnards, re tournez à vos chalets c t soignez vo ire  
béta il I

» Ta isez-vous c t no faites p o in t de b ru it  !
» A im ez e t soignez vos fus ils  e l vos carabines, 

com m e vos a ïe u x  a im a ien t e l so igna ient leurs ha lle ­
ba rdes ! Pu is, si l'o n  entend un  jo u rJ a  v o ix  puissante 
du  taureau d 'U r i c t de la  vache d ’ U u le rw a ld , si 
l ’on bât la  généra le su r les rives d u  Lém an  e l daus la  
va llée  (lu  Rhône, a rr ive z  p rom ptem en t, avec dos arm es 
b ien fourb ies, e l d ites à  Ja p a trie  : « Me vo ic i ; je  su is 
p rê t ! »

A près ce lle  a llocu tion , les chanteurs du  ba ta illon  e t 
la  fan fa re  exécutent 1’ « Invoca tion  p a trio tique  » et le 
C a iiliqu (j suisse, pu is  le so ldat T a ille u s  réc ite  lo  Walla 
de Glaris, d ’A lb e r t R ic iia rd .

Le  ba ta illon  pa rt ensu ite  p o u r le S igna l on passant 
pa r le M ont. A u  S igna l, nouveaux chants e l poésie de 
circou.slaiice, composée et d ite  par le so ldat M o rc illo n .

A u  re jias de m id i, d is ir ib u lio n  d ’uu  d e m i- litre  de 
v in  p a r hom m e. L ’ap rès-m id i, la  troupe est lib re . Le 
so ir, e lle  assiste en co rjis  à la  m an ifes la lion  de Beau- 
lieu .

I  ------------ —

Lettre de Paris.
(De no tre  correaponilant p a rticu lie r.)

Faris, 2 août.
M anifestations cn faveur de la  Russie. —  L a  v is ite  de 

no tre  flo tte  en A ng le te rre . — Catastrophe de Sa int- 
Mandé.
Sur (leux points du territoire de la Républi­

que, des manifestations de sympathie à lëgard 
(ic ia Bussie sont venues répondre aux fêles 
débordantes dënthoiisiasmc de Cronstadt ct de 
Saint-lëlersbourg. A Caulerets, où sont arri­
vés vendredi M. ie baron de Molirenheim ct sa 
famille, une i'écc{)tion chaleureuse leur a élé 
faite par toute la populalion. Les accords de la 
Marseillaise ct de l’hymne national russe se 
sont mariés dans les Fyrénées comme dans 
lëmjiire des tsars. Les cris de « Vive la Uiis- 
sic ! » ont répondu à ceux de « Vive la Fran­
ce ! » et Farnbassadeur a exjirimé en termes 
émus ses remerciements pour un accueil dont 
il a reporté Fhommagc à ia personne de son 
souverain.

A Cherbourg, cëst la |>réscncc d'un cui­
rassé russe, rA m ira l'K orn ilo ff, (jui a fourni 
la cause des réjouissances interiialionales. Les 
auloriiés municipales, ies marins français ot ia 
jiopulation lout entière ont saisi cette occasion 
(le rendre une partie au moins des politesses 
faites à lëscadre du nord. Les liabitnnts se 
sont rnis à pavoiser leurs maisons, on jirépai’C 
(les illuminations et jusqu’à lundi toute la ville 
sera en fêle.

Hier déjà, une récejition enthousiaste a été 
faite à FUôfel-de-Ville an commandant et aux 
ofiicicrs de l’Am iral-Korniloff. Le maire de 
Clierhourg, Famiral Lespès ct le préfet de la 
Manche ont porté dos toasts à l'empereur 
Alexandre, à la Bussie, à Funion des deux 
I*euplcs. l.e commandant Alexeïeff a réfiondu 
en buvant à la santé de M. Carnot. Busses et 
Français ont fraternisé à Cherbourg comme 
dans le golfe de Finlande.

Fins Fenlliousiasme est grand cn France à 
propos de ces manifestations, moins on sc 
montre satisfait de la visite en Angleterre pro­
jetée pour la Hotte de Famiral (îervais. C'est 
la grande discussion du moment. Des journaux 
appartenant aux partis politiques les plus op­
posés ont manifesté leur désapprobation avec 
une égale énergie. J\l. de Cassagnac écrit 
qu'une visite à Fortsmoutii serait en (juehjue 
sorte demander jiardon à la triple alliance de 
la visite à Cronstadt. M. Vacqucrie déclare ce 
projet stupide. l.a Patrie  exprime Fapprélien- 
sion qu il ne soit mal interpn'qé en (ussie ; 
(Faiitres encore jugent que M. Bibot sës t laissé 
duper par le cabinet britannique cn acceptant 
l’invitation de celui-ci.

Il est clair cependant que le séjour de Fcs- 
cadrc dons les eaux anglaises aura un tout 
autre caractère que sa présence dans le golfe 
de Finlande. La lettre du ministre de la marine 
au maire de Porlsmoulh, dont on vient de
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publier le texte, montre qu’il ne s’agit (jue 
d’un acte de courtoisie internationale comme 
il s’en produit fréquemment entre nations ci­
vilisées. Et comme le fait remarquer avec 
toute raison M. Francis Magnard, Tlionncur 
français n’exigeait nullement un refus , qui 
aurait été une preuve de mauvaise humeur.

D’ailleurs les craintes exprimées par une 
parlie de nos journaux ne se justifient nulle­
ment. La visite de l’escadre en Angleterre 
élait chose décidée avant même qu’elle ne 
partît pour le N ord, et la presse russe se 
montre plutôt favorable à l’idée que 1a France 
accej)te les avances (jui lui ont été faites par 
les ministres britanniques.

C’est le 19 août que l’escadre française doit 
aiTiver en Angleterre. Elle mouillera à Cowes, 
et l’amiral Gervais dînera le 20 à Osborne, 
chez S. M. Ec 21, une revue sera passée par 
la reine, puis la Hotte partira pour Forts- 
mouth, où auront lieu toute une série dc fêtes, 
organisées par les autorités civiles et mariti­
mes. M. Waddington rejoindra l'escadre sur 
un bâtiment que le ministre de la marine a mis 
â sa disposition.

L’enquête sur la catastrophe de Saint-Mandé 
a amené diverses exj)érienc(‘s sur 1a ligne de 
Vincennes, pour vérifier les allégations du 
mécanicien Carou. Jùi présence du juge d’itis- 
Ifuction, du substitut du procureur de la 
République, du direcleur de la compagnie de 
FEst et de ringénicur en chef, on a lancé d’a- 
hord un train avec une vitesse de 40 falomè- 
tres, en faisant fonctionner les freins à l en­
droit exact où le mécanicien aurait dû voir le 
signal darrê t. i^uis rexpérieiice a été répi'tée, 
après avoir interrompu la conduite d’air coiu- 
primé entre la qnalrièmc et ia cin(|uième voi­
lure, pour rcridiscr fhypolhèse résullant de la 
déposition du miicanicicn.

Dans le jircmier cas, le train s’cst arrêté 
après un parcours de 40 mètres. Dans le se­
cond, il a pu encore être arrêté avant le point 
où se trouvait le convoi tamjionné. La con­
clusion semble donc être défavorable à Caron, 
(jui doit ou n’avoir pas vu le feu rouge, ou 
n’avoir pas pris immédiaUnneiit les mesures 
nécessaires pour s’arrêter.

On s’occupe toujours à rechercher les jeu­
nes gens qui, d'ajuès la version de quelques 
témoins, se seraient amusés à manœuvrer les 
disques, ainsi que les « dames seules » dont la 
discussion avec le chef de gare de Saint- 
Mandé aurail causé le retard du train 110. 
Cette dernière investigation semble toutefois 
peu importante iiour la justice, car si ces deux 
voyageuses peuvent regrellcr amèrement les 
conséquences de leur peu de complaisance, 
personne ne peut jienser â faire peser sur elles 
une responsalnlitè effective.

Qelques noms nouveaux ont encore élé ajou­
tes à la liste des victimes. Je regretle d’avoir 
à mentionner, sur ce point, la mort d’une fa­
mille suisse. Un Valaisan du nom de Vouilioz, 
employé de la maison Erarcl, était avec sa 
femme et sa jietite fille, dans les wagons écra­
sés ; lous trois ont été tués. Vouilioz laisse 
une autre lillc, d‘un premier mariage, qui 
était placée en jiension hors de Paris.

On signale de nouveau quelques velléités de 
grèves. Les ouvriers terrassiers réclament uoe 
augmentation ite salaire, et ont tenu hier soir, 
à la Bourse du travail, uue réunion tumul­
tueuse. Les porteurs des pom les funèbres 
présentent aussi diverses reventiicalions, par­
mi lesquelles le droit dc porter toute la barbe 
paraît jouer un rôle important. Les garçons 
de café ont fait éccle sur cc point.

NOUVELLES POLITIQUES
—  L e  p rin ce  Ferd iii.and dc C o lio iirg  a rr iv e ra  à 

Sofia le  10  aoù l, accom pagné de la  princesse C lém en- 
line . L ’annivcr.®aire de son avôncm cn l au  Irôno  sera 
fêlé so lonn c iicm en l, c l c’est su rto u t l ’a rm ée cjui pré ­
pare p o u r ce jo u r  de grandes su rprises au  p riuce . Le  
iV i i i l  a co u ru  qu ’ ou p ro r ia m c ra il rindépendance  de 
la  B u lg a rie  le  14 aoù l ; m a is, o fiie ie lle in e n t, on donne 
un  dém en ti à ce lte  nouve lle .

—  Jeudi a eu  lie u  ;i M oscou, chez le g rand -duc  
Serge, uu  d îu c r en l'h o n n e u r du ro i de Serb ie . A p rès 
le  d în e r, le  jeuue  ro i, ie g rand -duc  e t la  g ra nde -du ­
chesse, en calèche découverle , o n t passé la  re vue  des 
troupes dans la  p la ine  dc C hodinsko ié . H ie r, le  ro i a 
v is ité  le  c o u v c iil de la T r in iié . L e  g ra nd -d uc  Serge 
a v a it re n d u  v is ile  je u d i ,à M . R is lilc li.

INFORMATIONS DIVERSES
—  U n e  dépêche de G ham on ix  annonce que l ’hô le l 

des A lpes, appartenan t à M . K lo lz , a é lé  incendié.
L e  fe u  s’est déclaré sam edi m a tin , un  peu après 

doux heures, dans les com bles du  b â lim e n l p rin c ip a l 
e l s’est rap idem en t propagé. A  s ix  heures d u  m a lin , le 
feu , après a v o ir  dévoré les étages supérieu rs, a a lla -  
qué le  deuxièm e étage. Tou te  la  popu la tion  ind igène, 
a ins i que les é lrange rs  eu sé jou r à G lia m o n ix , h o m ­
mes e l fem m es, o n t tra v a illé  avec a rd e u r à l 'e x lin e *  
lio n  de l ’ incend ie  e l fo rm a ie n t la  c lia îne . A rro so irs , 
seilles, seaux, o n t é lé  m is en ré q u is ition .

Les n o m b re u x  voyageurs q u i é ta ien t descendus à 
l ’hô le l des A lpes o n t été sauvés ; u n  pensionna t de 
dem oiselles s’est ré fug ié  au Casino.

Les catastroi>Iies des chemins de fer.
Le  Figaro pub lie  l ’a rtic le  su ivant :
I l  va  ê tre sans doute  aussi d iil lc ile  de sa vo ir la  vé - 

r i lé  s u r les causes rée lles de la  catastrophe d c  S a in t- 
M andé que su r celle.® de l ’éc rou lem en t du  p o n l do 
M œ ucheusteiu. Déjà les p lus sub tils  * sondeurs » 
y pe rden t le u r  la lin  au m ilie u  d u  chaos do lém oigna- 
ges con irad ic lo ires  e t tous p lus ou  m o ins suspects, 
car quand  ils  ne sont pas intéressés, ils  p o r le n l la 
m arrjue ré d li ih ilu irc  de ra lL le u ie n l,  de la passion e l 
du  parti-pri.s.

L e  d isque é la it- ito u ve iT o u  fecn ié?  Le fre in  W e s tin g ­
house é la il- i l,  ou i on  non, en bon é u t  ? L ’absence de 
plaques tournan ips , avec la  iiécessilé q u i s’ensiiiL d ’a t- 
le le r, au  re to u r, les locom otives à la queue des Ira ins 
e t de m a rc h e ra  recu lons, n ’es l-e lle  pas de na ture  à 
com pro m e ltre  la  sécurité  des voyageurs, eu raison 
m êm e de la  gêne q u ’e lle  im pose au x  mécaniciens, 
lesquels n ’o n l [las encore, <jue je  sache, des yeux de r­
r iè re  le dos ? Q uelle  faiblesse ou (jue! vice co n v ie n t- il 
d ’in c r im in e r?  E s l-ce  r in c i ir ie ,  l ’esp rit de ro u tin e  ou 
l'a va n ce  du  conseil d 'a d m in is tra tio n , l'é to u rd e iie  de 
ce lu i-c i, l'alcu(.>lismo de ce lu i-là , l ’ im prudence  du  m é­
canicien, la pe rvers ilé , féconde pa rfo is  en farce® d ia ­
bo liques, des fouies dom in ica les en folie, la  hégucu lc- 
r ie  —  celle in ve n lio u  de m al hà li —  de deux incon ­
nues, p robab lem ent la ides e l solles ? N 'est-ee j i lu lù l 
que lque  iné luc lah le  hasard, lo u le  une série de fata­
lités ?

A u ta n t dc questions dé iica lcs, obscure.® c l e ir i l iro u il-  
lées, auxque lles i l  u c  sera pas com m ode do ré jio iid re  
avec séréu ile .

»»  n-

Certes, s’ i l  esl un  speclacle fa it p o u r p ro voq ue r e l 
dé fraye r l ’a d m ira tion  de ceux q u i, ne s’en tenan l pas 
à l'éco rce  su pe rfic ie lle , v e u ie n l se donner la  pe ine de 
recherche r l ' in i im c  ph ilosoph ie  des choses, c’e.st sans 
co n tred it la  sûre té  de fo n c lio u n e in e iit, l ’ha rm on ieuse 
ré g u la rité , ia  p récis ion (juas im eut in fa ill ib le  q u i p rés i­
dent généra lem ent à la  c ircu la tio n  su r lo réseau des 
voie.® ferrées. S i les homme.® de génie q u i o n l rou(;u  
e l c o n s lru il les prem iers ra ilw a ys  ava ien i p u  p ré v o ir 
le  de ve loppem cn l g igan lesquc que re u lre p r is e  é la it 
b ien tô t destinée à p rend re  ; s’ ils  ava ien t pu, grâce à 
une  illu m in a lio n  d iv in a to ire , pe rcer le vo ile  de l ’ave­
n ir  e t em brasser d ’ uu coup d ’œ il cet in e x lr ic a h lo  lacis 
de rubans de fo r q u i co uvre n t a u jo u rd 'h u i la carie 
des pays c iv ilisés  com m e d 'u u  file t à m a illes  serrées, 
e t s u r lesquels ro u le n t saus trêve, n u it  e l jo u r ,  à lou le  
vapeur, des centaines et des m illie rs  de locom otives 
e l de w agons chargés de m archandises e l de voya­
geurs —  p e u l-ô tre  eussen l-ils  é lé  e lïrayés de le u r 
œ uvre.

N ous-m êm es, p o u r q u i ce m irac le  q u o lid ie ii, in co r­
poré à uo.® m œ urs e l au Ira in - lra in  de n o ire  v ie  cou* 
ra ille , es l devenu banal, nous ne pouvons uous 
défendre, en certa ines c irconsla iices, d 'u n  b r iu  d ’é­
m otion .

Je m e souviendr-1 i  p m ir ma p a ri, d u  fr is ­
son q u i m e c o u ru t >ni h  hi! S (le m ou p re m ie r
voyage à Lond re s , c ii à rcm brau che m en t
qu ’on nom m e, si j ’ ;n b 'iim c  i iK iu i. i ic ,  ('Aapham-Junc- 
tion... Jo revo is  c iiM u c , en F iin c u ii les ye ux , cet 
écheveau de serpei.is im H jiiiu j. ii 'f .  s 'a llongeant dans la 
n u it ju s ( ju ’au bou t ib- ITi -riz.Hi. n p.-iTe de vue , m u lt i­
p liés, confondus pa r la rè \e c lii':v iiio n  des becs de gaz 
fa a r ou ig n o ra it i i io n -  i t .  ri>s âg'-s lo in ta in s , les 
sp lendeurs lunaire.- '*'• i 'h u u . 'i r  ('‘k -c lrique ), su r l ’a­
c ie r des ra ils , le ( - i T i c  > 1 . 'T iin tives , les m o ires 
des flaques d ’eau ; i- i ■ i -ü  id re  des disques 
à s ignaux ; ces tn - [n . . i. douze, quinze,
v in g l,  cent p e u l-ô lre , je  ne sais p lus 1 —  co uran t à 
d ro ite , à gaucJie, en h a u t, en bas, dans un e  v e r t ig i­
neuse galopade, avec un  in fe rn a l fracas de fe rra ifie , 
se cro isan t, se po u rsu ivan t, com m e au tan t de m ous- 
Ires no irs , don t ils  ava ien t le.® h u rlem e n ls  fu r ie u x  e l 
les sou illes  de Icm pêlc.

S ouvcn ies fu is, au cours d 'un e  v ie  raouvem ontée, 
j 'a i senti passer s u r m es re in s  l'h a le iiie  glacée de la 
n io r l.  M ais jam a is  p e u l-ê lre  je  n ’a i s i dou loureusem ent 
éprouvé, sans m o lif  va lab le , au  su rp lus , n i même 
p laus ib le , ccLle é lre m to  —  lo u io  phys ique e l lou le  
nerveuse - de la  peu r, de la p e u riu s lin cU ve  e l bêle, 
q u i vous em poigne à la  go rge  et au x  eu lra iile s ... E lle  
ue du ra  q u ’ une seconde, i i  est v ra i, la ra ison ra i-  
sonmante ayant iin n ié d ia io m e n l re p ris  son em pire . 
M a is j'c n  g .irde  quand m êm e,après quinze ans, l ’âpre 
e t po iguan le  v ilira iio n , la tente  au  fond  de m a cha ir.

A  Clüiihaiii-Juiicîioa, cependant, pas p lus qu ’ a il­
leu rs, m o ins peut-ê tre  q u ’a ille u rs  —  avez-vous re ­

m arqué, on effet, que les grandes catastrophes se p ro ­
du isen t presque to u jo u rs , s inon su r des vo ies un iques, 
au m o ins a u x  po in ts  les m o ins com p liqués d u  réseau?
—  à Clapham-Junction, lo  p é r il n ’es l pas au trem ent 
im m in e n t n i redoutable . Les risques d ’accident sem­
b le n t y  a v o ir  été rédu its  au plus rassurant m in im u m . 
T o u t a été p ré vu , ca lculé, rég lé  p a r  avance, com m e 
une m anœ uvre m ilita ire  ou  un  b a lle l d ’Üpéra, à une 
m inu te  e t à u n  m è fre  près !

A h !  n ’en déplaise a u x  pessim istes déliquescents 
q u i, daus la  systém atique am ertum e dc le u r  âm e b la ­
sée, p ré tenden t que • r ie n  ne va p lu s  », l ’ in d u s tn a - 
n ism e m oderne, t ils  de la  science e l du  tra va il, a bien 
sa grandiose séducliou , son a ltirance e t sa poésie !

•« *
M ais q u ’ i l  fa u l peu de chose, p a r con lre , p o u r bou ­

leverse r ce be l o rd re , faussez ce l in g é n ie u x  m écan is­
me, p ré c ip ite r les p ires m a lheu rs  !

L ’ in e xa c litu d e  d ’ un  em ployé, le re la rd  inaperçu  
d ’ une ho rloge , la  ru p tu re  d ’uu l i l  ou  d ’ uu lu y a u , uue 
p im bêche m ou lée  eu g ra in e  q u i fa it  « des m anières », 
u n  dé ta il, un  r ie n , c’en est assez po u r u ie llre  le  ser­
v ice  en désarro i et é c ra b o u ille r des centaines de pau­
vres diables, avec to u t p le in  de ve rre  p ilé  dans la 
purée.

T o u jo u rs  « le  g ra in  de sable daus le canal de l ’u - 
rê tre  » don t pa rle  Pascal !

E t, p o u r p a rle r franc, on ne v o it pas com m ent, 
sc ie u lif iq a e tn e n l et p ra tiquem en t, il puisse être  jam a is  
possible de p ré ve n ir le  p é ril d ’ une façon absolue e t de 
m e lt ie  la m a tiè re  lio rs  d ’é la l de p rendre  de tem ps eu 
tem ps d ’épouvan la liles  e l trag iques revauc iies île  son 
asservissement.

L ’ idéa l serait, à ce q u 'i l  sem ble, que toutes les opé­
ra tions la issant place à un risque  -  a igu illages, s i­
gnaux, arrê ts, m ises eu rou te , etc., —  devinssé iit e x - 
c iusivem eiU  autom atiques et fussent to u lc s , sans 
exception, confiées, non p lus à des agents de cha ir 
et d 'o s , su jets a u x  éb lou issem en ts , au x  o u b lis , 
aux e rreu rs , aux som nolences, lentahle.s e t c o rru p ti­
bles, m ais à des m a ch in e s ,fo D c lio n u a n l/j/ ’O/jJ'/o motu 
au m om ent psycho logique, ue buvan t n i ne do rm an t 
m al à  propos, n ’ayant n i préjugé.®, n i lub ies, n i v e r t i­
ges, n i gosier trop en pente, n i c ie u r tro p  in flam m a­
ble, n i malices, n i défections.

M a llieureusem en t, m êm e en élargiss.anl ju s q u ’aux 
dern ières lim ite s  le dom aine de l ’au lom atism e, i lo n l la 
subs titu tion  de p lus en jih is  com plète à l'a c tiv ité  ré ­
fléch ie p a ra it ê tre  com m e la m esure de l'é ltage  du  
progrès, i l  es l im possib le  de su p p rim e r absolum ent 
i ’ iu lc rv e n tio n  hum a ine , avec ses caprices e l ses aléiis. 
Los m acliines les p lus précises, ics  p lus savantes e l 
les p lus ra lliu ces , n ’ ayant n i iu le lligence  n i vo lonté , 
ne saura ien t se sousfra ire  au x  exigences do la  m ise 
en tra in , de l ’en tre tien  c l de la  su rve illance . E lles 
peuvent, uue fois montées, fonctionne r saus rc lïo r t  
constant de r iio m m e , m ais il fau t que l'iio m m e  so it 
là , lo u t près, q u i les o rien te , les serve, les con trô le  et 
les gu ide. Dès lors , lo u t est à c ra ind re , pu isque errare 
h u m a n n m  est...

D’a illeu rs  raccou lu raauce  au danger v ie n t s i v ite , 
avec le •< zu lism c ! »

S u r la  lig n e  do V incennes, où , d im anche so ir, a 
coulé tan t de sang, fonctionne rég lem enta irem ent, 
com m e s u r presque toutes les lignes ferrées, ce qu 'on  
appelle le  block-sijstem, c’ es t-à -d ire  un  ensem ble dc 
p récautions combinées de fai;on à p ré ve n ir —  thé o ri­
quem ent —  lous les accidents probables ou  possi­
bles... S eu lom cu l, —  i i  y a tou jou rs  u n  seulem ent !—  
seulem ent, au x  heures d ’eucom brem eul e l de presse, 
c’es t-à -d ire  précisém ent dans les m om ents où  i l  fau ­
d ra it red oub le r de prudence, i l  es l do tra d itio n  dc ne 
pas te n ir  com pte des avertissem ents d u  block-system : 
la  consigne es l s im p lem ent de « fa ire  un  peu p lus a t- 
leutioD que de coutum e ! ! ! »

L ’au tom atism e n ’est donc pas p lus que le reste 
l ’ im peccable gage de sécurité , don t au Icu d cm a iii du  
d ram e le besoin —  tô t évauou i —  se fa il si c ru e llc - 
m e n l sentir.

*« «
I i  nous re s te , h e u reu sem eu l, une  consolation : 

c’esl ce lle de penser que la  nav iga tion  aérienne, ja ­
louse des lau rie rs  de la  nav iga tion  sous-m ariuc, est 
le u l-ê lre  à la  ve ille  de liv re r  son secret. I l  sem ble 
oien, en lo u t cas, à en ju g e r  d ’après le frém issem ent 
sourd qu i m onte de toutes parts, que la  so lu tio n  est,
—  sans m auva is je u  dc m ots, —  « dans l'a ir .»  Y o ic i 
que l ’ académie des sciences e lle -m êm e, q u i u ’esl pas 
tendre  d ’o rd in a ire  au x  causes perdable.® e l au x  iu u o - 
va iions  tro p  hard ies, com m ence à p rend re  souci du  
fan tastique  problèm e...

Espérons (jue, daus que lques aunées les chem ins 
dc 1er é la u t allés re jo in d re  les palaches e t les coches 
au m usée des a u liq u a ilics , les catastrophes, i l  y en 
a u ra  tou jou rs  ! a u ro n t dé riu ilivem cD l changé de fo r­
m e, de na tu re  e l de nom .

S i ce pronostic  ue peu l ressusciter les v ic tim es de 
l ’au tre  jo u r , i l  esl, au m o ins, p o u r rassure r e t p o u r 
ré jo u ir  ceux q u i o n t survécu ! E m ile  G.vi t i e ».

E c o le  p o ly t e c h n iq u e .  —  L ’école po lytechn ique 
de Z u r id i,  à la  c lô lu ie  de l ’année scola ire 18 90-1891 , 
a d é liv ré  21 d ip lôm es d 'u ig én ie u rs -ch im is tes , 3  de fo­
restiers, 1 d ip lôm e  p o u r rense ignem en t des m athém a­

tiques, 4  d ip lôm es p o u r rense iguem en t des sciences 
ua turè lles.

Les dipl('>més appartenan t à la  Suisse rom ande sont; 
P a rm i les ch im istes : M M . P au l de G liam brie r, de B e - 
v a ix  (N e uchâ te l) : ü l lo  G ira rd , de B ienne  ; L o u is  Pe- 
le t, d ’O rbe, et H e n ri R iv ie r, de Lausanne. P a rm i les 
forestie rs  : M M . H e n r i B a dou x , de G rem in (Y a u d j et 
P ie rre  do G endre, de F r ib o u rg .

M . L o u is  P o tle ra t, de Ghavanncs-le-G hêne (V a u d ), 
a ob tenu le p r ix  du  concours annue l à l ’ école des in ­
génieurs.

CANTON DE VAUD
L’exposltiou borticole «le Moutrenx.

L 'e xp o s itio n  h o rtico le  q u i au ra  lie u  à M o n tre u x , du 
23  au 2 8  septem bre, s’annonce com m e fo r t b rilla n te . 
G’esl la  onzièm e q u ’en trep rend  la  Sociélé d ’h o rtic u l­
tu re . On se souvien t encoro des p lu s  récentes : celle 
de Lausanne eu 1880 , co lle  de M orges en 1882, 
celle de Yevey en 18 84  en fin  ce lle  q u i e u t heu 
s u r la  prom enade de M n iiib e n o n , à Lausanne , en 
1888.

L ’expos ition  de M o n lre u x  sera ce rta inem en t d igne 
de ses devancières.

L ’em placem ent est des m ie u x  choisis, f-a place de 
la Rouvenaz présente une  superfic ie  de 1Ü,Ü0U mètres 
carrés e n v iro n , saus uu  a r lire  q u i gêne l ’a rra n g e iu e u t 
des masaifs, des groupes e l des éventa ires. Les expo­
sants en p o u rro n t t ire r  le p lus beau pa rti.

L e  p r in c ip a l m o lif  de la  décora tion de la  place sera 
uu g ra ud  rocher en touré  d ’ uue nappe d ’eau avec un 
p o n l rus tique . D u  k iosque q u i s’é lèvera  s u r ie  roche r 
on em brassera toute la perspective do l ’expos ition . I l  
y au ra  en o u tre  un  je t-d ’eau se trans fo rm an t ia n u it 
en fon ta ine  lum ineuse , uu  p a v illo n  p u u r la m usique 
où  un exce llen t o rchestre  se fera  en tendre, u n e g ra n d e  
ha ile  p o u r les plantes de se rre  chaude e t e n lin  un 
bu ffe t r ic lic ra e n t approv is ionné . A  lous ces agrém ents 
s’a joute  la s itua tion  excep tionne lle  de la  place, la  vue 
iucom p a ra iiie  don t on y jo u it  su r le  lac et s u r les 
A lpes. Ge sera un a ttra it de p lus, un  d o n n e r gage de 
succès, ca r l ’expos iliou  ne peu t ê tre q u ’un succès.

L e s  j i r ix  o fferts  au x  h o rticu lte u rs  exposants ne 
so n l pas à déda igner : g rands p r ix  d ’ honneur, 10 0  fr. 
o u  une m éda ille  ; p r ix  ( i'I io n n e u r, v a le u r  70  fr . ;  p r ix  
de p re m iè re  classe, 5 0  fr . ;  p r ix  de seconde classe, 30 
francs ; p r ix  de tro is ièm e classe, 2 0  fr . ;  e n fin  m e u lio ii 
honorab le , 5  fr .  L a  som m e tota le  des p r ix  s’é lève à 
7 0 00  fr.

Les inscrip tions , q u i sont déjà nom breuses e t fou t 
b ien a u g u re r de la réussite  de a fête, so n l reçues ju s ­
q u 'a u  25  aoû t in c lu s ive m e n t au bu reau  de la  Socié lé 
vaudo ise d ’h o rtic u ltu re , P a lud  2 4 , à Lausanne , où 
l ’on peu t s 'adresser p o u r o b te n ir le  p ro g ram m e com ­
p le t e t les fo rm u le s  do déclara tion .

Les dons d ’h o n n e u r seront reçus avec reconnais­
sance au bu reau  de la Socié lé à Lausanne  e l, à M on­
lre u x , cliez M . R u ch o n n e l-M u ry , p rés iden t de la  sec­
tion  des finances.

L E S  L I V R E S
H a NDBL'CH d e s  SCIlW EIZERISCHEN BUNDESSTAATSRECHTES»

vou D '' J.-J. Blumei'. D r it le  um gea rbe ile le  A u flage , 
herausgegeben vo u  D ' J. Morel, M itg lie d  des 
schw eizerischen Bundesgerich les u n d  H o n o ra r- 
pro fessor an de r U n iv e rs ilà t vo n  Lausanne . —  
Bâle, 1891.
N os lecteurs nous sau ron t g ré  de le u r  s ig na le r la 

O"*® éd ition  d u  Manuel de droit public, pu b lié  eu 
1 8 09  p a r M . J.-J . B lu m e r, cet ém inen t ju riscon su lte  
q u i fu t le p re m ie r président de n o tre  T r ib u n a l fédéra l.

A ya n t en trep ris  un  rem an iem en t com p le t de son 
tra va il à la  su ite  de l'a d o p tio n  de la  C ons titu tion  de 
1874 , B lu m e r la issa àsa  m o rt son œ uvre  in te rrom pue .

Son am i e t co llègue M . M o re l, se chargea de l ’a­
chever ; s’ i l  en f i t  a ce rta ins égards u u  ouvrage nou ­
veau, pa r les g rands développem ents qu ’ i l  y  apporta, 
M . M o re l s’ e fforça d ’a u tre  p a rt de s’en te n ir  à la  m é­
thode de B lu m e r, so it à la  m éthode historique ou 
génétique; car, d is a it- il,  « le  d ro it  p u b lic  suisse ne 
» peu t ê tre saisi sous son vé ritab le  jo u r  que par 
> ce lu i q u i p re nd  en considéra tion  l ’ h is to ire  e t q u i 
» analyse le déve loppem ent successif dos in s litu -  
« lions. »

E n  fa i l cet ouvrage est un  exposé à la  fo is p ra tiqu e  
et sc ien tifique , h is to riq ue  e t c r it iq u e  de l ’o r ig in e , du  
déve loppem ent e t du  fonc liounem en t de nos iu s li lu -  
lion s  fédérales.

M . M o re l ne  nous donne a u jo u rd 'h u i que le  p re ­
m ie r vo lu m e  de la 3 "'*  éd ition  ; les au lres  ne tarde­
rons pas à su iv re , nous l ’ espérons.

Co p re m ie r vo lu m e  s’est augm enté d 'exposés in té ­
ressants s u r l ’état fédéra tif, su r les sources du  d ro it 
p u b lic  fédéra l, su r la  souvera ine té  de la  Confédéra­

tion  p a r ra p p o rt à ce lle  (les cantons.
D ’ au t res ad jonctions se rap po rten t à la  n o tio n  du 

d ro it  de cité , à sou acqu is ition , à sa perte  e t e n fin  à 
ro p lio ii.

In u tile  de d ire  que la  ju risp ru d e n ce , p lus riche  
d 'auuéo  en année en ces m atières, a é lé m ise soi­
gneusem ent à jo u r .

S ouha itons en te rm in a n t que ce l ouvrage capita l 
so it le p lu s  tù t possib le tra d u it en frança is e l m is

Horaire des lialeaux à vapeur
Heures de passage des bateaux a m  principaux ports 

de la côte suisse
(P o u r lo  sorTloe com plot, voir los horalren .)

- - -• — - .

D ir. Exp. Exp. D ir.
Départ dt: U at. Mat Mat. Mal. M;;t. Soir Soir Soir Soir

S e n i f t 6 30 8 - 9 11 - 1 20 3 10 4 45 5 iO
Nyoa 7 40 8 3.7 lo  - 42 <0 i  45 4 25 i5  35 G
KuUe _ _ 8 15 9 25 42 45 — 5 — G Où —
Thonon 5 31) 40 RR — 3 - — — 7 20
Kvian 6 05 ____ ( i  30 __ 3 33 5 - — 7 50
Uoructi ____ 8 53 40 - __ I 30 — 5 40 G 45 —
O a o b y - l i (1 50 9 30 .10  30 12 10 2 .2 4 15 f) 17 7 45 8 50
Vevey 7 60 11) 30 41 4.1 « — 3 - 5 — 7 18 8 - —
C lareo t 8 II) 40 .50 H  33 1 22 3 20 3 22 7 35 8 20 —
M ontrenx 8 if> 10 55 11 40 1 30 15 25 5 27 7 40 8 25 —
C bilion 8 1() 11 — 44 50 ( 4'i 3 33 5 3 7 6ü 8 30 «
V llleneave 8 3U 11 10 12 - 1 50 ‘ 45 5 43 8 - 8 40
Uoaverot 8 53 11 33 — i  45 4 05 3 10 — — —

E v i a n  D . 6 05 8 4U : )0  27 44 30 1 10 3 37 5 25 7 50 _
O u c h y  A 0 4Ü 9 20 11 05 (2  10 1 OO 4 45 C 0 5 |8  30

Exp. Dir. Exp.
Départ i t: Mat. Mat. Mal. Ma( J<jur. Jonr. So ir Soir Soir

B onverft * 7 45 7 45 — ____ 12 50 2 45 4 40 t  <5
Villenonve 5 10 8 C5 8 0.1 9 40 13 !0 4 is 3 Iü 4 30 R 35
CbiUon S 30 S 15 8 43 9 30 12 40 1 85 » au 4 4U 3 45
H o n U e u 3 35 8 13 8 2.-) iü  - 12 4^ i 35 3 ;iiî '4  45 5 55
U laren i 5 40 8 3{) 8 :-i() 40 I'R 12 .Iü 4 40 3 35 4 5U 6 -
Vevey 5 SR 8 45 8 4.3 10 20 4 03 1 55 3 50 5 05 fi *5
O a o h y -1 , 7 - 9 33 9 37 11 30 2  - 3 - 4  44 G 45 7 20
Kvian 7 35 10 40 ___ — — 6 50 « 5.5 7 53
Thonon 7 5(1 II) 45 - — — S 53 7 .3U 8 30
Uorites 7 3(1 40 15 12 - — 3 3(i 6 40 —

H olU 8 Ü5 4 4 - 42 40 _ 4 10 - 7 15
Nyon 8 .40 11 3.5 11 40 I (r. 3 20 4 45 (4 45 7 4.7
SenéVA 9 50 1 ) 30 4 0.5 2 25 4 13 5 53 7 60 8 43 —

O u o h y  ü . 7 — 9 a S i l l  45 2 13 4 43 6 âU 7 2 -

E v ia n  Ar. 7 35 40 10^13 53 2 30 r. io 6 63 7 5.“

Chemin «le fer de Ijansanne â Onclty.
M a llü :6 .3 0  —  fl.M —  7 —  7 .1 5 — 7 .45  — 8 — 8 . If. - 8 . 4 5 -

9 .4 5  —  9,30 -  9.45 —  l Ü . i S —  10.30 — 1 0 .4 5 —  l t  — I I . t 5  — 
1 1 . 3 0 -  11.45 — 1 1 . -  11.12.

A près-m idi: 1 .15  — l .* 3  — 3 — 3.13 — 2.30 — 2.45 — 3 — 3.15 
—  3.30 —  3 .4 .5—  4 — 4. 15— 4. 30  — 4.4.'i — 5 -  5 .15  — ® 30 _  
R .4 6 _  « _ 6.ir . — 6 .45  _  7 -  7.15 — 7 30 — 7 .45  — 8 -  8 .30 —
8.45 -  9.15 -  9.45 -  1C.15.

ObscrvaOoits iiiéfeoroIo|çi(|iies
DE LA STATION fcENTRAlE O'ESSAtS^ITlCOLES

ühnmp-de-VAir ; A  7 h. m., 1 h. e t 9 h. s. —  A lt .  .'356“  ; 
Lo ng .: 6'’38’(); Ija t. : 4(î'’ 81. —  B a ro m .: 713 j T lie ro i. :  
9 'G; H au t, d’eau: 1“ Ü3.

A o û t m oyenne : B a rom ètre  713.6 Therm om ètre  17"9. 
P lu ie  103” " .
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43,4'  13:4' 43,1 
8,4 l . - . l i  40 5 

44.5 13,8; 424
21.0 <8,o! 20,.5
10,3, l l ,5 i  10,8

49,4 
20,3 
4.5 9
22,0

8.3

13.4

10.4

Ploie

Soleil.

■* «"H S
a  °

6.3'J 5,45

6 «

«•
4

5~*

40,43 41,15

S -:g
> ïïf=

7 h . r a a t . l N W 2 NE l ' R W  1 
I h .  soiri.S  7 ‘S 1 3 , S W 1
9 h. so ir.N W  3;.N>» Ü|

®W 8 : NE I N O N  
S W l i  .SW (5 SVV (j 

iNiV 3 i N W 8 iN 3 |

Toute demande de cliangement d’adresse 
doit êlre accompagnée de l’a f ic f ie i i i i e  

et de 20 centimes en liminvis.

B o u rs e  d e  L a u s a n n e  du  3 août 1891.
n o m iad o  Offre

A c tions  Banque ca n to n ", vaudo ise .
Caisse liyp o U ié ca ire ............
B a iK iucd 'escom pte ................
Société « L a  Smssc «............
Gaz de Lausanne jou issance 
Com p. de n a v iga tion  libérées 
Société iim n o b . lausannoise 

» » d ’O u e h y .. .
O b iiga t.C on fédéra tion  3 1/2 1 8 8 7 ..

C a illou  de Vaud 3 I / â .........
V ille  de Laus.anue 4 ------
Ouest-Suisse i8 5 6 -6 1 ............
Suissc-Occid. n o u v e lle s . . . .
E ra p ru n ld e la  R roye ............
Caisse hyp. vaud . 3 1/2 .

708 -

—  50

102 —

506 —  
503 50 

96 -

1240 —

240 —  

97 75 

510 —

96 25
Ou a payé ; A c tions  Rauque cantonale vaudo ise 708; 

Ju ra-S im p lou , o rd ina ires , 157 : ob liga tions L o iiilia rd e s  
317 ; 3 1/2 %  V audo is  97.00 ; Ram iue des ch c iu iiis  
o rie n ta u x  99.40.

L a  Gazette est en vente  daus les dépôts c i-après : 
Lausanne. K iosques de S t-F rançois, dc la  P a lud  c l de 
la  llip o n n e  ; B ib lio th èqu e  de la  g a re ; D ubois, m agasin 
dc tabacs, S l-F ranço is  ; T a r in , Hbra ire, R ourg  ; Bassin, 
m agasin de tabacs, G raud -P un l ; A m in a u n , c a liiiie t litté ­
ra ire , ru e  H a ld im a u d ; M ou iie t, lib ra ire , ru e  Pépiue t. —  
yevey. A  la  gare ; l ib ra ir ie  Lœ rlscher ; H o ll-B royou , 
m agasin de tabacs. —  Montrcux. Asscuinacher, au 
Bon-M arché ; Fa ist, lib ra ire . —  CVarera.®. M m e B égu in , 
lib ra ire  ; la  F lo r  de la  Isabella , m agasin de tabacs. —  
Aigle. L ib ra ir ie  Deladoey, —  Genève. A  la  gare ; à 
l ’agence des jo u rn a u x , bou leva rd  du Théâtre , et dans 
lous les kiosques. —  Neuchâtel. Kioscme des jo u ru a u x  ; 
veuve  G uyo l, lib ra ire . - -  Ckaux-dc-Fâtids. A  la  gare; 
k io squ e  dc l'R ô te l-de -V illc . —  Locle. II. H ousl. — 
Bimne.  A  la  g a re ; K iosque, p lace  du  M o u lin . —  P o r-  
reniruy. A  ia gare. —  Fribourg. A  la gare ; k io squ e  
Lo rzon . —  Berne. A  la  g a re ; k iosque B à ienp ia lz . —  
Oticn. A  ia  gare. —  Zurich. A  la  g a re ; chez Mme 
veuve  Baquo l. —  Bâle. Agence des jo u rn a u x , 74, ru e  ’ 
dos Tannours. T/ncci'm. A la gar(^.

B o u rs e  d e  G e n è v e  (Service télépheniijue).

D® Août 3 Juiilrt
C lô tu re . C lô ture.

3 i / 2  »L  Fédéra l 1887....................... _____
3 7 „  F édéra l 1890................................ - _ __
5 7o I ta l ie n .............................................. 89 50 89 50
ÂClIODS Ju ra -S im p lon  o rd in a ire s . . m  25 156 25

» > 4 ^ 2  ans . 162 60 _  _
> » * p riv ilég iées . . ____ —

» C e n tra l-S u isse ........................ 745 — 762 50
» Nord-Est-S iüsso...................... 647 50
i S l-G o th a rd ................................
> U nion-S uisse a iic ic m ie s . . __ 485 —
> J u r a - B e r n e ............................
> U n io n  fiiia n c . genevo ise . . _ 537 50
• Banque de P a r is ................... 760 — 733 —
> C ré d it lyo n n a is ....................... 809 37 8U7 50
1 Gaz de S tu t tg a r t ................... __ _ ---- ------

1 A lp in e s  ..................................... 191 25 __
» R io  T in to ................................. 553 75 545 —

O bliga l. Ouesl-Suisse 185G-57 . . . _
» Saissc-O ccidcnta lc 1878. . 507 — 507 75
» Geulra l-Suisse 4 96. . . . _ __ 516 —
> Nord-Est-Suis.®e 4 . . 518 73 518 57
» Genevoises 3 9é à lo ts . . . RM) 50 100 —
9 C réd it fon. égypt. 3 ^  à lo ts 244 50
9 Lom bardes anc iennes. . . :U 6 — 316 25
9 M érid iona les  d ’Ifa lie  . . . 3(K) 50 3(M) —
9 C hem ins ita liens  3 7a. . . 275 —
9 C réd it fo iic . can.n lien 4 7o . 483 — __ ,

9 C réd it m u tue l russe 4 i / 2  Y :m  50 303 —
9 O bcrt S e rb e ............................ 421 23 420 -

C h a n g e s  du  3 aoû t 1891.
DE.\1ANDÉ OFFERT

France ................... à vue 100.22 1/2 100.27 i /2
lia  l i e ...................... 1 97.75 98.50
L o n d re s ................... 1 25.27 1/2 23.31 1/4
A m ste rdam  . .  . 1 209.50 209.75
A lle m a g n e . . . . 1 124.35 124.40
V ie n n e ................... » 214.— 215.—

a in s i à la  portée  non  seu lem ent des spécia listes m a is 
aussi d u  p u b lic  de la  Suisse rom ande q u i n ’a à sa 
d ispos ition  aucune œ uvre de co genre  e t d ’éga le  
va le u r.

Sommaire du numéro de ju i l le t  du C h r é t i e n  é v a n g é ­
l i q u e , revue re lig ieuse de la  Suisse romande. Comité de 
rédaction ; M M . A rm and V a u tie r, Cb. P o rre t e t S. 
B u rn ie r :

Ph ilosophie re lig ieuse : L a  p riè re  du Seigneur, pa r 
E rnest N a v ille . —  H is to ire  re lig ieuse : Uu épisode de 
l ’h is to ire  des huguenots, p a r S. Leno ir. —  V arié té  : Une 
V ie  de Jésus écrite  pour e peuple ita lie n , pa r F . T isaot. 
—  Revue c ritiq u e  : L a  science e t lo  m atéria lism e, do 
E rnest N a v ille , p a r Aug. G lardon. E tudes historiques e t 
critiques sur les orig ines du christianism e, de A . S tap, 
p a r J . Bovon. —  Nouvelles : Geneve, Suisse a llem ande, 
France e t G rande-Bretagne. —  B u lle tin  b ib liog raph ique . 
Pensée.

Bureau chez Georges D rid c l &  Cie, éd iteurs, à L a u ­
sanne.

DEPECHES
Sîàle, 3 août. — Ferdinand Scltlœlh, au­

teur du Winkelried de Stanz et du monument 
de Saint-.laques, â Râle, est mort snmedi 
1" août, â Tlui!.

Syj'ODi, 3 nnùt. — La colonie suisse a l'èlé 
hier soir le sixif'me centonaii'c* jiar un haiiqiK't 
de 1100 c(juverts. M. Venmt, notre consul à 
J^yon, a porté le toast â ia patrie, chnii'iireu- 
sement acclamé. Le toast à la France n été 
(‘gaiement acclame avec enlhousiasinc.

3 août. — L(î génoral Warnet, 
(mminaiidant du 17® corps d ’armée, portant un 
toast au haiHjuet de Gourdon, en priîsence de 
MM. Conslans et Vves Guyol, s e.st tcliciu- du 
relèvement dc l'armée, dont il voit la preuve 
dans raecuoil fait aux marins français à Cron­
stadt el dans le désir de IWngieterre à rivali­
ser avec Facucil fait par la Russie à la (lutte 
dc ramiral Gervais.

CSeBfor1:« 3 août. — Les électeurs séna­
toriaux du Üauf-Rhin (territoire de Relfoii> 
élai(Mit convotjués hier pour donner un succo.s- 
seur â M. le I)' Fréry, sénateur radical dj-
céd(L

M. le général Japy, candidat républicain li­
béral, a été élu par 9G voix sur 170 votants.

M. Fhilippe Lesmann, radical, a olitenu 
3 2  voix et M. Armand Juillard, radical, 2 2 .

O e i ' l i u *  3 août. — Suivant la Gazelle de 
VAllemagne du N ord , on a enlevé à Fempc- 
rcur Guillaume son premier ajiparcil. Ecn- 
fiure du genou a considérablement diniimié, de 
telle sorte que, prochainement, un jiourra pla­
cer un bandage lui permettant de marcher.

13ru£L elleh t«  3 août. — Les jiourjiarlers 
du traité de commerce entre rAlleniagne et ia 
Belgique sont terminés.

Une clieminéc d’usine s’est écroulée à Haut- 
mont, écrasant dix-huit ouvriers. Les cadavres 
sont déjà retirés.

* lt. Kt.mi, édiU'ur.

Eng;liN«:li-TuC‘li A 75, VVoll-3Sei;;e A 45 
ctN. le mètre, double largeur, qualité 
forte et NOlidc, eonlenr^ iiKideriieH sont 
expédiés en m ètres seuls e t lunir cütim nca complets 
franco de port à  domicile p a r la Muiaoii Oettiiiger 
et Cie-, Zurich.

P . S. Echantillons de nos (udloi'iions liclies. en 
étoffes pour dam es e t me:-si(iirN jiar Io vctoor du 
courrier franco. 1576

UNE SUPPLIQUE
Grand savonnier français, pour ma noble Patrie,
Pour la  Suisse, je  viens im plorer tes faveius.
E xauce les désirs d ’un peuple qui te  crie :
-- D u Congo ! Du Congo ! chez Vaissier, ou jo m eurs ! 

Ünpntriote à l’inventeur du Congo 
Ag dép FKAY et S vU N lE R , 35, rue  T urpin , Lyon

PAPIER À CIGARETTE

P A R IS - ly Y O i’V -A N V E R S

La mes reclErcliéE âaas tout le nMi 
raur sa iloECEor, saliilitè eî poraîe.

Roubles (cours de R o rliii)  268.59.

Il est bon de rappe ler que la  noix de Kola devient 
chaque jour de plus en plus indispensable anx véloci- 
pédistes, alpiuislet®, Hportmeii, etc.

i.lle  es t un puissant stim ulant du système nerveux, 
quintuple les forces musculaires, supprim e : cssoufîio- 
m ent, défaillance, m aux de lêie , d iarrhée, etc.

M alheureusem ent, il es t souvent diflicile de to pr«cnrer 
de sérieuses préparations ù la  noix de Kola, actives e t 
agréatdea. On évite cet écueil en s’adressant è h  l*har- 
niaeie A Vevey qni prépare d ’i:n=i m a­
nière toute spécialü :

1" Vin «le Kola, contenant en solution coucin irée  
les principes actifs de la  précieuse noix : tonicpie, apéri­
tif, reconstituant, d’un effet prom pt e t éacrgitiue l’rix 
4 fr. e t  2 fr. 50.

2” Cacao lacté A la Kola P ré c k in e  nourriture, 
fortifiante pour personnes débiles, convaloscouis, etc. 
Déjeuner trè s  agréable. P rix  3 fr. 75 e t 2 fr.

3° Chocolat-Ko la Aliment antidéperditcur, irès 
pratique pour courses de durée. P rix  1 fr.

Evitez les contrefaçons on exigeant la  m arque de fa ­
brique de Nt-91artiii.

Comptignie dc-8 chemias de fer dc
S u i s s e  E x p r e s s  (Londrcs-Calais-Luceruo).

Nous apprenons que le service des trains do lux.- dits ; 
« Suisse E xpress », composés de voiiures-lits ot wagon; • 
restau ran ts  (ie la  CJompagnie In ternationale de® W agoui - 
Lits e t (les G rands E xpress E uropéens, sera  orgaiiis.; 
comme l ’année dernière, pendant los mois de jiiillci, 
août e t septem bre, en tre  Londres. Calais e t i.ucem e, v'.'i 
Amiens - Laon • Reims - Châlous - Gbuumout • Jk-lfort • lîàlo 
sans passeport

Ce tra in  est m is en m arche deux f.tis par semaine, sa ­
voir : de Calais, les m ercredis e t  sam edis, à  6 li 50 soir, 
en correspondance avec le  C lub-traia diipart de Londrer, 
à 3 b . soir arrivée à Lucerne, le lendem ain, à  11 b. 03 m a­
tiu A u départ de Lucerne, les jeud is e t diniaucbcs, à 
6 h. 40 SOT arrivée à  Cala'o, à  midi 47 du lendem ain ( t  
à  Londres à B h , soir.

Le nom bre des billet® est lim ité. Les v(>yageur8 au 
ron t ù payer dos supplém ents de prix  indiqués su r Ir.i 
aflicbea.

M arché de Veveg da 28  ju illet.
From eut, 14 sacs, dn 24.—  à  i’6. - fr. les 100 kg. 
Avoine. 22 sacs, de 20,—  à  22.— fr, les ICO kg. 
Pommes de te r ., cliars, do 1.4' à 1,60 fr. les 2(  ̂ 1. 
Foin vieux, 17 chars, do 6 60 à 7 .— fr. les lüO l:g. 
Paille, 20 chars, de -t 80 à  5 .— fr. les lOü kg. 
B eurre, de t  30 à  1.5’) fr. le 1,2 kg.
Œ ufs, de 0.80 à 1.—  fr. la douzaine.

. i lAyuntamiento de Madrid



DOCTEIJR lIAESAllMill
A B S E N T 4142

Le docteur HEER
[4158] c »t  absent Jnsqii’& 
nouvel avis.

Docteur MERCANTON
»  repris «lêfin itivom eiit ses 
ocenpafioiis.

C o tisu lla lio iis  de 1 à 3 heures, 
lous les jo u rs , sau f m ardi et 
jeu d i. 4100

est en vente

A LAISASSE
K i o  s q u e  d e  N t - F r a n ç o ls .  
K i o s q u e  d e  l a  P a lu d .  
K io s q u e  d e  l a  R ip o n i i e .  
B ib U o t h ë q u e  d e  la C la r e .  
n .  B a s s in ,  m a g .  d e  t a -  

b a e ,  O r a n d - P o n t .
9 I n ie  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  H a l d i m a i i d .  
M .  K r i c g ,  p a i t e t i e r ,  p la c e  

P é p in e t .

A AIGLE
L i b r a i r i e  D o la d o e y .

A AlJBO.\i\E
B a z a r  J .  G r a u e r .

A ECïlALLEl\?-
L i b r a i r i e  F .  D e s p o n t .

A aiORGËS
n . Ntanb-Kubu.

A m m m

L i b r a i r i e  B e n o î t .

A m m

M . G o n v c r s ,  p a p e t i e r .
A ÔIJLÏIY

Kiosque.

A PAYERNE
E . G a c l ie t - G r iv a z .

A YEVEY
M . l l o l l - j B r o y o ï i ,  r u e  d e  

L a u s a n n e ,  
m i .  L c e r is e b e r  A  f i l s .

r u e  d »  L u e .  219
L i b r a i r i e  J a e o t - G n i l l u r -  

m o d .
A VERIVEX MONTREUX

If. Asseumaelier. 

l ; 0  w n n tt^ ï'O  î> w i i t i m ê s .

L in g erie

de MAUBORGET
A  t i A U § A ] % A X :

CHEMISES EH TOHS GENRES
à  p a r t i r  d e  7  f r .

BLANCIIISM SPÈCIAL
ne pe rm e ttan t pas au lin g e  de sc 
dé fo rm er. 3450

Vêtem ents ponr

Cuisiniers et 
PAlissiers.

V e s te s ,  b lanches ou rayées, 
4 .5 0 -5 .5 0  

P a n t a l o n s ,  4,80— 6.— 
B o n n e t s ,
T a b l i e r s ,

Echange

— 90 
- . 8 0 - 1 . 4 0  

Garani/e p o u r le  tra v a il ct 
excellentes qua lités d ’étolTos. 
Envoyez les mesures suivantes: 
Vestes ; to u r de p o itr in e , ta ille . 
Panta lons: io n g u c iiv  de côté et 
d’entre-jam bes c l ce in tu re . Hou- 
nets: to u r de tête. E n v o i con­
tre  rem boursem ent, 
des a rtic les non  convenants.

V v e  K i k b l e r - S c b w a r v E ,  
ii460o-769 B A L E .
Maison de 1” ordre pour vHc- 
menis de cuisiniers et pâtissiers.

M ESD AM ES E x i3ez te

BUSH I  r
tac e<tti «igntll» iin- 

pimb lup cbacun.
Trois force» k chelilr 

Votre coraet no 
•e déjrra(cr« pas 
à ehaque icetan'. 
• t  Y o u i  oele rem-
r laeeres plaa.ear 
t eat
IN C ASSA BLE

Miu h i ktii D iju iii 
b  le r c t r i i .

de

M F O R T A l
p o u r

MARCHANDS - TAILLEURS
et négociants.

ITuc m aison de prem ier rang
I

Drans ei BtcbRiiis en iros
à Le ip zig , m e l à vo tre  d isposi­
tio n , g i’atis e l franco , un très 
bel assortim ent d ’échantil­
lons p o u r la  saison entière , d ’a­
p rès  laque lle  e lle  fo u rn it cliacjuo 
m esure désirée à des p r ix  de gros 
les p lus rédu its , tout A fa it 
franco de port, sous re m b o u r­
sem ent des m ontan ts des factures, 
m ais senlem eut A des m a­
gasins de déta il on mar- 
ehaiids-tailleiirs. —  P riè re  de 
oom m andcr la  co llec tion  d’éehau- 
t i l io i is  le  p lus v ite  possib le sous 
D 3950, à K n d o ir  9Iosse, A 
L e ip z ig . 4049

MONTRES k  IIÉDAIELES
d u  T ir  féd éra l de Fraueu- 
fe ld  et T ir  eantonal de Mor­
ges, chez Arnold P y , horloge r, 
Blorges. 4125

Liqueur anti-anémique
a «  /e r  ct au manganèse, 

co n tre  la  ch lorose, l ’aném ie, les 
pâles cou leurs, faiblesse, etc. 
Pharm . Odot, Lansaiiiie. 

E n v o i c. rcm b . 2 fr .  6008

p
JLe Rie-Jeirial ie Laesa

AVEC CARTE DES ENVIRONS DE LA VILLE
P U B L IÉ  P A U  L A  4132

Société pour le Développement de Lausanne
est m is (iratuüemcvt à l a  disposiiioti du public, à  l'Athénée, 
tous les jours de 11 heures à  m idi.

Chemins de fer du Jura-Simplon.
Eïclüsloii tes Mllets collectifs et ies tiillets in ûiniauclie decertains trains directs.

Dès le t*''' a o Q i t  0 9 9 0 ,  les k l l l e t m  d e  s o e i c t é s i
e t  d \ ^ c o l e i 6  (billets colleclifs) et les b i l le t i i»  d u  d i -  
m a n c l i c  des trois clauses, délivres par les stations de 
notre réseau, ne sont plus valables dans les t r a i n s  mU - 
r e c t s  e t  ex .i . '^ ress  suivanls :
A . Ligne Gcnéve-Lausanne-llerne, n°  ̂25, 2, 10 ct 20 (nuit), 
n. » Dcrne-Lucerne, n®H33 et 134. 
c. » Lausanne-Ncucliàtel-Iliennc-Bàle, 105 et 170. 
u. » l)crnc-Dienr.e-Neuchàlel, n®® 221 | 240, 220 ] 250,

247 I 220 et 255 | 232 
Des affiches spéciales jilacardées dans toutes les gares de 

notre réseau indiquent l’horaire des trains directs ct express 
où les voyageurs porteurs do hillols colleclifs ou de billets 
du dimanche ne sont plus admis,

Borne, le 31 juillet 1801.
4157 Direction du Jura-Sim plon.

Ç\1B K  irillMîidlÂl Bfill. BiaiE 1 8 8

EltiiosiliBu dans le uuiiveau palais féiiéial.
Celle-ci coiUienL une c.rposilion géogr. scolaire internatio­

nale, une 'e.rposilion alpine internationale et une exposition 
histor. cariograph. de la Suis.se.. Ouverte «lu au  1 8  août.

Enlréi! 51) cent. lîahais pour les écoles.
]jC commissaire de l’exposition,

4 1 1 1    Æ .  W æ b o r .  ̂

eftNQ ÜE FÉ D ÉR âL E
C A P Ï T A L ;  SO ,0 0 0 ,0 0 0 .

GENÈVE, l î ,  RUE PETITOT, 11.
3915. A v a n c e s  s u r v a le n r s  cotées à la  Bourse, renouve lab les  lous 

les 3 m ois, i n t é r ê t ,  : i  » /4  Saus com m iss ion . n5ü83x

E n  vente ù la librairie Schmid, Franche &  Cie, à Berne :

H isto ire  de B e rn e  1191-1891
écrite  eu eommêniorutlon «lu 7 0 0 " "  uiin iversaire «le la  
f«»ii«lati4»n «le la  v il le  «le Berne, p a r  TF. l'\ de Mulincn. (T ra ­
d u c tion  de M. le pro fesseur Bossel, a Borne .) U n vo lu m e  in -8’ avec 
l itre  iih îs lré  et cu ls i;e  lam pe, ijruché , p r ix  2 fr .  4061

ii r É i  H. îrsniiilej, C f  rafgria 4, k i m .

Bonnellc. M anuel «lu ja rd in i« ii‘. 1 vo l. in -12  b r. 1 fr . 25
Ba/llnil. L ’a rh o rii-u llu re  m oderne. 1 vo l. in -12  b r. i  fr.' 25
Buiirl'Jhoniii et Boitard. Manuel illu s tré  de la  ta ille  des a rb res fru itie rs .

1 vo l. iu -12 b r. 2 fr .
Bois, 1). Le p e tit ja i i l in .  1 vo l. in -12  ca rt. toih?. 4 jv.
lionniei' et de Jjayens. Petite fio rc  des écoles. 1 vf«I. in -12  ca rt. i  fr. 50
Bonnicr. Leçons de choses su r les végétaux. 1 vo l. in-12. ca rt, 2 f r  23
Bouvier (JT). F lo re  des A lpes, de la  Suisse et de la  Savoie, l  fo r t vo l.

in -12 h r. 12 fc.
Bonvin' (H). Clé de la  llo ro  de Sui-sse c t de Savoie. 1 v o l in-12 bro- 

ché. 4 fr.
Chaude. B o tan ique  descri|)live . 1 vo l. in-12 b r. 2 fr.
D u  Brcuil (M.-A.). Los vignuble.s c l les a ih rc s  à fru its  â c id re , i  vo l!

in -12 b r. y p-.
Forney. L a  ta ille  des arbres fru itie rs . 1 \o I .  iu -12  b r. 3 fr. 5U
Fournier (V). Le  ja i d in ie r lo tagcr. 1 vo l. in-12 h r. l  fr. 30
Fournier (V). Le ja rd in ie r  le iir is tc . 1 v o l. iu -12  hr. 3 fr.
Fournier ct Baülcul Le ja id in ic r  m oderne. 1 fo r t vo lu m e  in-12. 5 fr.
Fleuriot (Céline). Le  ja rd in ie r  des d.Tines. 1 vo l. in-12 iiro c lié . 2 fr. 50
Heuzé (G). L a  iira li( |u e  de l ’a g r ic ii l l i ire . 2 v o l. in-12. 7 fr,
Heuzé (G). L a  p e lile  cu ltu re  ag rico le , légum iè re  e l fru itiè re . 1 vo l. in- 

12 b r. 3 fr . 50
ILcfei' (D'). !) ic t io n n a iro  de bo tan ique p ra li( ju e . 1 vo l. in -12  Ijr . 5 fr. 
Issarticr (B'̂  JIcnrt)- C u ltu re  des arbres fru it ie rs  à lo u t ven t. 1 vo l. in- 

12 cartonné. 60 cent.
Jamin.  Vade-M ecum  du chasseur do c liam p ignons. 1 vo l. in -8" ca r­

tonné. 2 fr. 50
Jardinier (un). M anuel U iéorn juc et p ia liq u c  d ’I io r lic o llu re . d vo l. in-12 

broché. 3 fr.
Laurcncie (Cte de la). P lan ta tion  c t g re lîa g c  des v ignes am érica ines.

1 vo l. in -12 l ir .  1 fr .  25
lÂchalas ct de Lalande. Les cours d ’eau. —  H ydro log ie . Lég is la tion  

1 vo l. in -12 l) r . 3 fr . 50
lAicas. Manuel du  ja rd in ie r  lle u iis lc . 1 vo l. in-12 b r. 2 fr.
Lambert (Ed). T ra ité  p ra li([ue  de h o lan iiiue . 1 vo l. in -12  b roc lié . 3 fr! 
Marckind (Henry). T u  seras .agricu lteur. 1 vo l. in-12 cart. 1 fr. 60
Manuel du bouvier et du berger. 1 v o l. in -1 2  b r. 2 fr.
T Ifa rfrè  Guide é lém enta ire  p o u r les he rborisa tions. 1 vo l. in -12  cart.

1 fr. 50
Bayoi (V.). Les Fougères des en v iron s  du  M o iil-B la iic . In -12  b r. 1 fr.
Payot (V). Los M usciiiécs des A lpes pcnn incs . In -12 b r. 2 IT.
P rom aK Kfr.v ôoùiJi/f/MC.s. It in é ra ire  du  je u n e  Lo tan istc dans le canton 

de Genève ot les contrées vo isines. In -18  lir .  i  fr .
Bccln, (lY). M anuel ite l'iie rb o ris lo . 1 vo l. in-12 b r. 2 fr.
Baquet, Franc ct Gassend. L a  p re m iè re  année «l’a g ricu ltu re . 1 vo l.

in -12 cart. \ fr . 50
Benard, (A.). A m en ilcm on ls  ot engra is. 1 vo l. iii-12  h r. 3 fr. 50
Bonssrlon. Le  ja rd in ie r  p ra tique , i  vo l. in-12 h r. 3 fr. 50
Boîissclon. Le  ja rd in ie r  «les pe tits J a n liiis . 1 vo l. in-12 b r. 2 fr. oü
Vilmorin-Andricux. Los légumes usuels. 2 vo l. in.12 b r. 7 fr.
Ysabcau, (A.). Le ijons é lém enta ires d ’a g r ic iil lu ro . l  vo l. in -12  cart. 2 fr.

Paul FLllRY, fabricaut dVUoffes de soie
9 3 , Dufourstrassc 93, Bicshach-Zurieh 

o ffre  des E T O F F E .S  de S O IE  n o iir .  garan ties solides, co n tre  rcm - 
h o iirscm cn l, à p r ix  «le l'a liriiiue . S u r dem ande, é c liu n tillo n s  jia r  ro tu u r 
d u  co u rr ie r . E n v o i franco  à dom ic ile . iil369z-2375

Srand défôt de bicyc
J. Ræber, Berthoud.

Spécialité: < in a « I r a i i t .  tou t su r ressorts. E n  ou tre  : l l i l l n i a i i i i ,  
I I e r b « ‘r t  A  C o o p e r ,  S in g e r  &  «U: T r i i i m p l i  L ( > i i« lo i i> ( 'o v e i i*  
t r y ,  O p e l ,  B l l t z :  D i i r k o p p  l l c r l f u l e s  l l i a u i a n t :  N a i i n i a i i i i :  
A « l le r ,  etc., etc., avec ca«)ulcti«jucs iin c im ia tiip ie s  ou  p le ins. G arantie. 
P r ix  très bas. P o u r acheteurs, iiia c iiiu c s  d ’apprentissage g ra tis . Atelier de 
réparation et nickclagc. Dé j M :  Lausanne, m e  S l-Lauren I, 5. 3819

GRAND HOTEL-PENSTON
A St-Eicülas, Valais. Allilaie 1130 h ,

Gel hôtel, à côlé de la gare du chem in  do fe r de V îê g e  A  Z e n n n l t  
et v u  le  c lim a t sa lubre  de la va llée, sc recom m ande p o u r .séj«)ur d ’été.

P E N S IO N  D E P U I S  5 FR.
F r i %  r é M l i i i l N  { l o i i r  f H i t i i l l e M .

Voitures et mulets à l'hùtcl.

4168 % I '9 ÏO F E 9 î F R È R E 'î .

Cl

B B A T E K B B R G
Lac de Thoune. — Oberland bernois.

S T A T I O N  D E  C U R E  D ’A I R  D E  M O N T A G N E  L A  P L U S  E F F I C A C E

A lt itu d e  de 41)00 s. n i., s itu a tio n  abritée. P anoram a g rand iose su r le lac de Thoune, les g lac ie rs  
le.s m ontagnes de l ’ O herland berno is . Chem in de fe r fu n ic u la ire  ; débarcadère Beateubneht.

Oavertnre
«lu G R A N D  H O T E L  V IC T O R IA 3 0 0  

chambres.
p o u rv u  de to u l le  co n fo rt m oderne  (ba ins c t douches), lossède sa p ro p re  source d ’excellente eau 

en abondance, fonH et terra.sses om  iragées. E g lise  c t poste. h5 3 8 0 x -3723

Adresse télégraphique : V I C T O R I A ,  B E A T E N B E R G .  E ,  W E S S IN C iE R .

SCHÜLTHESS A C
F a b r i q u e  d ’o r n e m e n t s  e n  z i n c  

z t j : r x o œ 3 :  -

s p é c i a l i t é  :  Ornements d’architecture p o u r co ns tru c tion s  de tous 
genres, d’ap rès a lbum  ou n ’ im p o rte  «|uel dessin envoyé.

Vrnes funéraires, vases, todures métalliques avec bardeaux, feuilles 
ct tuiles métalliques. -—^Installations complètes de bains, a in s i «|ue bai­
gnoires ct fourneaux, d u  p lus nouveau système.

B ic lie  a lbum  de modèlo.s c l p r ix -c o u ra ï il à dispo.sition.
D ev is  de fra is  g ra tu it p o u r en trep rise  de construc tions en tières. 
P rom pte  liv ra is o n  ga ran tie  aux p r ix  les p lus m odérés. h 38O9x -2G07

( b o r d e s  p o u r  c J r a n s m i s s i o n s

G â b t e s p o u r  v a i s s e a u x , p o u l i e s  e t  a s c e n s e u r s ,  

de toute 7®'’® Qualité, soni fourn ies -par la
f a b r iq u e  d e  f ic e lle s  d e  S c h a ffh o u s e .

LESSIVE PBÉI\1X“
(12 a n s  « le  s u c c t^ s )

le  p lu s  anc ien  c t le  fcuI p ro d u it de ce genre  d ip lôm é à Z u rich  p o u r scs 
ciTets avantageux attestés pa r «les ce rtifica ts  aulheiili« iues.

Sc dé lie r des nom breuses (•onlrefatjons auxquelles sa qu a lité  cxcep- 
l io im c lle  a donné naissance c l e x ig e r rigoureusem ent s u r chaque pa ­
que t ia  m arque  de rahri«iue le

et la  ra ison  de com m erce R e « la r« l F r è r e s ,  fabricant.s, â Morges. 
E n ven te  dans toutes les iion nes  ép iceries c t d rogueries. 1841

C A O U r c i ^
F .  W I R Z

IM P R IM E R IE  V IN C E N T

L A ü S A N ï Aê

PLUS DE NEVRALGIES
Guérison certaine par ies d e s  P r é e n o u t r é s

à base de Valérianate «le zinc et «ies principes actifs du Quinquina
IF P H T  GKNKhALp'^IaSiîISSl'] ; IF "  BQ UKEL «fcC'»,drog., à Genève
ni U I Envoi franco contre 3  francs en timbres ou mandat-poste.

TiZtaO rfnnc foc

■nuSMC

H Ü N Y A D IJ A IO S
La p lu s sû re, la plus eflicacc, la p lus agréable 

d“S Eaux puryalives iia(nreil>)s. Approuvée par liebig, Runsen ct Frr.seuio» 
Unique d’après les appréciali«)us de uumlu'cuses céléliriles en 

médecine, qui lui attribuent les avantages suivants :
Effet prompt, sur et d o u x  Z Z Z I  

Absence de co lique  c t  de m alaise. —  Sans constipa tion  consé­
cu tive . L ’ us.igc p ro longé  ne fa tigue pas l'estom ac. — A c tio n  
d u ra b le  c l rég u liè re . —  N o p ro d u it pas l ’accouluniance. —  Petite 
dose. —  Pas désagréable â p rend re . ii3810x-26()4
R é p u ta t io n  u n iv e r s e l le . — Se m é f ie r  d e s  c o n t r e fa ç o n s .  

Prière d’exiger Vétiqucltc ct le bouclmiportant le n o m  :

Aiulreas Saxliiimer.
Chez lous les in a rc lF ’  d ’eaux m inéra les e t dans les pharm acies.

E a  b r o s s e  A  n e t t o y e r  le s  
v é lo o ip « ‘*d e s , de J. Maier, don 
le Ifrc ve t es l dem andé dans la  
j lu p a r l  des E tats d’E u rope , esl la  
tIu s  pra li« |uc e l la  m e ille u re  po u r 
a co n se n  a lio n  e l le  nettoyage des 

m achines. Ind ispensab le  à lous les 
am ateurs de ce sport. Seul dépô 
p o u r le  no rd  du duché de Bade 
fa Haute-A lsacc e l la  Sui.sse. chez 
A. Maier, X f ir ra c / t  (Bade). Repré 
sentants «iemandés dans lou les les 
grandes localités. ii237oo-3902

A D M IN IS T R A T IO N  :

PARIS, 8, boulevard Monimarlre, PARU 
GRANDE GRILLE- — Anccli»ns lyrapKiii’iaPs 

Maladies des voies diaesIiTos. Eng'nnnnrBt 
du foie et de la raie. (Ibstructious vLisèraIrs 
Calcnls bUliaires, et«L 

HOPITAL. -  Affeellona ocs vaici JHci-Iivfs 
Pesenlcar d'ostomie. Diaeation dillii'ilc. îa  
sppKcnee, Gastralgie. Dyspepsie. 

CÉLE3TINS. — Affcciions des rein», de I) 
vessie, Gravelle, Caieais D iiaaires, Goclte 
Diabète. Aibumianne.

HADTERITE. — Affectiou des rets*, de )s 
vessie, Gravelle, l'atenls sriuaires, Goatte 
Diabète, Allammune. sxssssxsssxxaçsi 

SlIGER LE NOM DE U  SttilEtCS SIIMUUPSILE 
A  La usa nne  : A . e t E. S im on 

fils , d rog .. 13. ru e  d n  P ont. h H

H e r n i e s .  G u é r i s o n s  ■ dès inofrensifsj
et ses exce llents bandages, ['Etablissemenipour la guéri.son des her-\ 
nies à Glaris nous a g u é ri com p lè tem cu l de hernies scrotalc, 
guimlc, fémorale, ombilicale et de Vhydrocèlc, de fa ijon «jue, dès lor.s.l 
nous pouvons tra v a ille r  .sans bandage. T ra ilc im 'iiG  p a r coiTespon-| 
dance, pas «le dérangem ents pro fessionnels. G. B e ckc r-L a tig e ii.î 
Oborscepach (A lsace) ; A lh rc c iit ,  m eun ie r, E bcrsbac li p rès Lô b a ii 
(Saxe), âgé de 66 ans : F ille  de M m e B iih le r, rue  «lu P arc 41, Gbaux- 
dc-Fonds ; A u g . D ie lr ic h . E rp iin g  près îia ndsb e rg  (B a v iè re ) ;
P. G eb lia rd l, fo rg e ro n . F r ie tlc rs iie d  pr«‘S N c u k irc iio n  (B aviè re ). La i 
b ro c liu rc  g ra tu ite . S’adresser à \EtabVssement pour la quérison\ 
des hernies, à Glaris. ' 2441

M U  h liH lli i l ï ï r i l ï l i l [ n iH liHllf

HIITIi DI STiLDi. k STStDEÎ
Vallée de Zermatt (Valais)

K i i a é  à  'i m in u t e s  « le  l a  s t a t i o n  « le ^ t a l d e n  o t  «k 2 3  m i *  
m i t e s  « ic  l a  g a r e  « ie  V iè g e ,  â la  b ifu rca tio n  des rou les  d c Z c n n a ll,  
Saas im  G runde, Saas Fee.

C lim a t sa in , e n v iron s  piltore.squcs et rom antiques. P r ix  modérés po u r 
pension, iia r tie u liè rc in c n t reco iiim a nda b le  p o u r le p rin tem ps c l l'au- 
lunu ie . S e rv ice  p ro m p t e t aclK. V in s  réels. —  De là  on a r r iv e  en 2 1/2 
heure.s, avec le chem in  do fer, à Ze rm att, ou eu 4-3 heures, à p ied o ù  à 
cheval, à Saas im  Grunde.
3946 J g ,  V E N E T Z ,  p r o p r i é t a i r e .

AHilude \m ni. CI I AMPÉRY Vaaû, S.i.ssc.
S É J O U R  D E  9 1 0 N T A C 9 N E

Hôtel - Pension Berra
a r e c  « lé p e m ia i ic e s ,

2887] s itué à p ro x im ité  de fonHs de sapins. Contre de nom ­
breuses i)rom cnades. P r ix  m odérés.

T h e o « lo r e  B E R R A ,  p rn p r ié la iic .

MAITRE »Ë FRANÇAIS
La  comini.ssion sco la ire  «le l.a ( 'h a i ix > « le > F o i i« ls  m et au coucour.s 

le poste de n i u f t r e  « le  la n g u e  e l de l i t t é r a t u r e  F r a n ç a is e s  à 
l 'E e o ie  N e e o i i« la ir e  e t  i i K l i i s l r i e l I e ,

T r a i t e m e n t  t IV ,  1 1 0  l ’ iic u rc  iiebdtunadairc.
O b ï i g a i i o i i s :  Une tre n ta in e  de leçons p.ar semaine, en ou tre , lo 

t itu la ire  p o u rra  «Hrc appelé à do nne r l ’énsc igncm en l du la tin .
E n t r é e  e n  F o n c t io n s ,  l e  t t l  a o û t .
A d resse r les o ffres de se rv ice , avec pièces à l'app u i, j u s q n ’ a n  15 

a o û t ,  au  Pi és idcn l de la  co riim iss io ji sco la ire , e t en avi.scr li* secréta­
r ia t l in  D é iia r te in c iil de l ’In s tru c tio n  puh li(iuc.

Tra G haux-de-Fuiids, 27 ju i l le t  1891. 
ii.>988\-4124 C o n im is s io u  s c o la i r e .

P a r is  1 8 8 9  M é d a il le  d ’ o r .

5 0 0  francs en  or,
s i  la  C r è m e  V r o l i c h  n e  fa it  
p a s  d is p a r a î t r e  to u te s  le s  im ­
p u re té s  (le la  p e a u , te l le s  q u e  
le s  ta i 'h e s  d e  ro u s se u r , les 
le n tille s , le  hAle, le s  v e rs ,  la  
r o u g e u r  d u  n e z  e tc ., e t  s i  e lle  
no c o n se rv e  p a s  ju s q u e  d an s  
la  v ie ille s se  u n  te in t  b la u c , 
é b lo u is s a n t d e  f r a îc h e u r  e t  d e  
Jeu n esse . P a s  d o  fa rd !  P r ix  
A I lâ le  Tr. l,!>(i d a n s  le  re s te  de 
la  S u is so  fr . 2.—. E x ig e r  ex ­
p re s s é m e n t Ja , ,1 'r r i i i o  C iro - 
U c h  p r i i i ia -e “ , c a r  i l  ex is te  
d e s  contret'a(;o ii8 s a n s  v a leu r .

„ S a v o i i  « • r o l i c h ‘% p o u r 
co in p lô to r la  C rèm e. P r ix  A 
Uttlu Tr. 1.— d a n s  le  re s te  de 
la  S u is se  fr . l ,2â.

l l a i r  M i lk o n  C r o l l c l i “  
la  m c illcu ro  te in tu re  d u  m o n d e  
p o u r  le s  ch ev eu x , e x e m p te  d e  
su lfa te  d e  p lo m b . P r ix  p a r to u t  
f r .  2.50 e t  f r .  5 .~ .

g é n é r a l :  A .O U lt i ie r ,  
p h a r m a c i e n  à  K A Ie ; en  v e n te  
en  o u tre  d a n s  to u te  la  S u isse , 
ch ez  le s  p h a rm a c ie n s  e t  ^es 
coiffeurs.

Chenil d’Yvonand,
4161. Pension e t dressage. In  

tc rn ié d ia ire  p o u r vente  c t ac lia t 
On dem ande plusieurs bous 
chieus «l’ arrêt. T im b re  p o u r 
réponse.

MEDAILLE D’OR
r i ip u s it io D  lln iv e rs t l le , A n veri 1S8S

C H O C O L A T

suce ARî> s
N E E C H A T E L ,  S u is s e .

M iL Ü A lL L E  D ’OR
Exposition nniversellf

Paris 1889.

P R O P R IÉ T É  A  V É IID R R
Le lu u « l i  1 0  a o û t  1 S 9 1 , A  8 h e u r e s  apr**^» i i i i « l i ,  dans ia  salle 

de la  J u .s t le e  « le  P a i x ,  ù  L a u s a u u e ,  91. i ’ I i a r l e s  R i i g i i i o i i ,
b a m p iie r, exposera en vcn to  au x  enclières, p o u r liip iid a lifu j d ’ ho irie  
la  p r o p r i é t é  «le

C h a m p  d ’A s i l e
située à Cour, sous Lausanne, en tre  le chem in de M un lo ie  o t ce lu i de 
la  M aladièro.

Celle p ro p rié lé  c o n ip rc ik l deux m aisons d ’ I ia liila lto n , un hâ tim ont de 
ferm e c t a r e s  « le  t e r r a i n  aU cna iil (7 1/2 poses). G u nv ie nd ra il 
p o u r pensionna i, asile, c la b lisse n ie iil « riio rtie u ltu re , elc.

T a x e  c u < Ia s t r a le ,  F r .  1 0 7 ,0 0 0 .  9 IÎN O  «ï p r i x ,  F r .  .5 0 ,0 0 0 . 
Les cond itions de vente son l déjiosées aux Im ie a u xd e  C l i . B i i g u i o i i ,  

b a n q u ie r ,  rue  du G rand-C tn 'ne n" d, c t «le J .  9 lé t r a n x ,  u o t a i r e  
rue  du G lie m in -N e iif n“ 9 , 1.ausannc.

On tra ite ra it de gré  à gré  avan t la m ise. 37J4

A?is l ip a m iT  «
4010. U ne ancienne m aison de 

la  Suisse rom ande (v in s , s p ir i­
tue ux  et denrées co lon ia les en 
gros) cherche, p o u r de suite,

une personne
« le  t o n t e  c o i i f i a n e c  et e x p é ­
r ie n c e ,  p o u va n t fa ire  une  p a rlie  
des voyages e l rem p lace r au be­
so in le che f en p renan t la  d ire c ­
tion  généra le des affaires.

L a  pré férence se ra it donnée à 
une personne étant dans la pa rlie  
et connaissant à fond la  m archan­
dise.

In u tile  de sc présenter sans ex- 
cellente.s recom m andations e l ré fé ­
rences de p re m ie r o rd re .

CaiiUon exigée.
S’adrcs. à l ’agence do p u iilic ité  

l l a a N C i i s t c i i i  A  V o g le r ,  à
Lausanne, sous c liif fre  L  8290 L.

4163. V u e  ( la m o  s e u le  Je-
mande, p o u r dam e de con ipagnic , 
une v e u v e  ou « Ic m o iN e l le  de 
langue f r a n ç a i s e ,  de bonne fa­
m ille , entendue au x  soins du m é­
nage c t jou issa n t d ’une lionne 
santé. ne6088x

A p p o rte r références je u d i e l sa­
m edi, 6 et 8 cou ran t, de 2 à 5 li,. 
F l o r i s s a n t  11 , G e n è v e .

UNE JE U N E  F H I E
[4091 ] a l l e m a n d e ,  protestante, 
âgée de 19 ans, de bonne fam ille , 
dés ire ra it s e  p l a c e r  p o n r  f i n  
s e p t e m b r e  dans uu e  fam ille  
ch ré tienne de la  Suisse rom ande, 
auprès d ’enfants ou  com m e aide 
de la  m aîtresse de m aison. Ün re ­
g a rde ra it m u ius à un sa la ire  élevé 
qu ’à de bons soins. A d resse r les 
o ffres à l ’agcneede p u h lic ilé  l l a a -  
s e u s t e iu  A  V o g le r ,  à L a u ­
sanne, sous T  8057 L .

BONNE
d ’e n f a n t

4148. Une je u n e  fil le  zuricho ise  
de 16 1/2 ans, «jui sa it dé jà  p a rle r 
uu peu  le  fran«;a,is, cherche une 
place auprès des en fan ls  dans une 
nonne fam ille , à Lausanne ou des 
en v iron s . A y a n t ap p ris  l'é ta t de 
la ille n se ,c lic  p o u rra it  aussi sc re n ­
d re  u tile  dans la  cou lure .

P o u r le  co m m cticcm e u l on 
n ’ex ige p o in t de gages, on regarde 
p lu tô t à un  bon tra item ent, l /e n -  
irée  pon i ra i l  a v o ir  lie u  de su ite  ou 
p lus tard.

A d resse r les o ffres sous ch iffre  
T  3219, à R o d o lp h e  9 1 o s s e , à  
Z u r i c h .  m 3 2 3 6 c

4114. U n  f e u u e  h o m m e .  A l­
lem and, ve n a n t de te n n in e r son 
apprentissage e l ayant s u iv i une 
école com m erc ia le ,'c lie rche , p o u r 
se pe rfec tionn e r à fond dans la 
langue et conespondance  fra n ça i­
ses, p lace de v o l o n t a i r e ,  si pos­
s ib le  dans m aison de lian iiue . O u­
tre  son en tre tien , i! [ta y e ia il évent, 
une indem n ité . S’ad r.' a l'agence 
de p u lil.  l l u a . s c i i s t o i n  A  V o g  
1 e r , Lausanne, sous H 8388 L .

U N  M E N A G E
[4151] sans enfants, désire sc p la ­
cer à l'é tra nge r, le m a ri comme 
c o c h e r ,  la fem m e com m e f e m ­
m e  d e  c l i a m b r e .  Bons rense i­
gnements c l c e rlilic a ls  à d ispos i­
tion . S’adr. sous Ce 8592 L , agence 
de pub lic ité  l l u a s e u s l e i i i  A  
V o g le r ,  Lausanne.

U U E  F IL L E
[4159] de 21 an.s, ayant du service, 
« 'h e re h e  « le  s u i t e  p la c e  «le 
c u i s i u i è r e  ou p o u r tou t faire. 
S’adresser chez M lle  D u v ilia rd , 
T a i i i i a y  près Goppct.

1 h JEOHE DOMESTiyOE
[4160] d é s i r e  s e  p la c e r .  S’adr. 
docteur M o i’ax, 9 1 o rg e s .

Uoe
[4 )6 2 ;

Allemandeeune
^ iu N o rd , d ip lôm ée, désire 

tro u ve r un e  place au pa ir. A ilr ,  les 
offres .sous G. B., 20, poste rcsL, 
Vevey. iic2 5 2 2 m

Demoiselle allemande
[4110] du N o rd , é lève consorva- 
lo irc  imusi« ae B e rlin , cherche en­
trée dans lo iin c  fam ille  uu p e n ­
s i o n - f a m i l l e  com m e in s titu ­
trice  ou dame «ie conqtagnic. P ré ­
fère v ie  de fam ille  à gros hono­
ra ires. V o ya g e ra it aussi. A d r. ,M. 
R. Y., poste restante, JScucliâicI.

m  JEU N E HOMME
[4115] de 28 ans, de la Suisse fra n ­
çaise, revenan t de l ’é tranger, sé­
r ie u x , très in s tru it c l connaissant 
le com m erce, c lie rc lic  un em plo i 
en Suisse ou  eu France. E cr. sous 
ITc 2487 M, à H a a s e i i s t e i i i  A  
V o g le r ,  9 f o i i t r o u x .

ÎIN JEU N E HOMME
c h e r c h e  u n e  p la c e  dans nu 
m agasin, à Lausanne ou à Genève, 
p o u r se pe rfec tionne r dans la la n ­
gue française.

S 'adresser sous c liif fre  Z. L . 11, 
poste lestante, Y ve rdon , 41)73

Avis m  capüBlisles.
4164. B e u x  n é g o c ia n lN  » é - 

r l e n x ,  po u va n t donner les m e il­
leures références, dés ire ra ien t tro u ­
ve r 5 0 ,000 f r .  p o u r  e o m p lc -  
t e r  l e u r  r a p p o r t  «I© c a p i t a l  
dans uue a l l a l r e  i m p o r t a n t e  
en A lg é r i e .  S 'adr. .sous Hc 6072 
X . a M.M. H a ïa s e n s te iu  «!b V o  
g le r ,  G e n è v e .

4137. O u  « le m a n i id e
U N E  B O N N E  C A V E

si possib le avec l ’eau e t dépendan­
ces, le  to u t au centre  de la v ille . 
S’ad. à l ’agence de pub lic ité  H a a -  
s e n s t e i i i  A  V o g le r ,  Lausanne, 
sous E c 8557 L .

Bonne f:a n ç É e .
 ̂ On demande, p o u r tro is  enfanLs 

âgés do 6, 5 c l 3 ans, une b o n n e  
d ’ e n f a n t s  de la  Suisse fi ancaisc, 
sachant un peu d ’allem and. ’
_ _S’adrc.s.ser pa r le ttre , avec eor- 
iiica ts , p lio lo g ra  d iie  el p ré ten­
ions, à M m e Sv va in  K a lin . 13. 

Lc id .sc licp le in, A m sterdam . 4105

ON DEM ANDE
Diie ileiiioiscllü Se laïasin

de toute confiance, p a rla n t si 
)ossib!e l ’angla is . S’adresser de 11 
leures a m id i, 17. A venue  de V il-  
am ont, 2’ étage, Ira iisanne. 4153

Une eune Anolai
[4144 ] ayant élé deux ans à Stutt­
g a rt e t coim<aissaut b ien la  m usi- 
«lue, cb e rc lic  une place dans une 
fam ille  auprès de jeunes enfanls. 
S’adr. à M m e G lia u h c rl-F é lix , les 
Fougères, Lausanne.

ON DEMANDE
4155] p o u r une en lrep rise  inJus- 
r ie lle  ph ilan trop iq ue , en France 
P rov ince), un

comptable
capable de seconder ie d irecteur.

A d r. les o ffi es à l ’agence de pu ­
h lic ilé  liaaseiiste iu  A  Vo­
gler, à Ira iisanne, sous M 8589 L .

O N  DEMANDE
4152] û louer app. 6 pièces avec 

ja rd in  au x  abor«l» Im m édiats 
«le lu v ille . A d r. offres sous Hc 
6006 X , à llaasciiste lii d: Vo­
gler, Genève.

ON DEMANDE
[4167 ] dans un e  ean ipagnc du  
canton de V a u d , n u e  f« » m m e  
d ©  c h a m b r e  p ieuse, de toute 
confiance, sachant pa rfa ite m en t 
co iffe r, repasser et fa ire  les robes. 
On ne regarde pas au gage,

S’adr. à l ’ageuce de p u b lic ité  
l l a a s e i i s t e i n  A  V o g le r ,  L a u ­
sanne, sous B  8611 L .

Pour jardiniers
L e  m e r c r e d i  5  a » û t  1 8 9 1 ,

dès les 2 heures de l ’ a p rè s -in id i, 
à l ’H ô te l-d c -V illc  d ’Y ve rd o n , les 
h o irs  de F ra n (^ -o ls - J a « ii te a  
R ’e u g e r ,  ja rd in ie r  à Y v e rtio n , 
v e iid ro u l au x  enchères pu b liqu es  
la  be lle  p ro p r ié té  q u ’ ils  possèdent 
A u x  J o r « l l l s .  3954

E lle  com prend â  b e a u x  j a r ­
d i n s  en p le in  ra p p o r t avec ser­
res, u n e  m a i s o n  d ’ h a b i t a ­
t i o n  et une  g range , écurie , re m i­
se, etc. L e  to u t d ’une  cou leua iico  
de 94 ares 60 m ètres.

Les cond itions  déposent au  g re f­
fe de p a ix  c l eu l ’é lude du  n o t a i ­
r e  € .  J a q u i e r y ,  à  Y v e r d o n .

L e  Juge de pa ix , 
________________ E . P a jl l a h d .

ifflU llX  CIIASSIÜRS
4135. A  vend re  n n  b o n  c h ie n

d ’ a r r ê t  ayan t fa it une chasse e t 
un  bon ch ien co u ran t avant fa it  
deux chasses. P r ix  modérés.

S’adres. M. Jean L o h r i,  A v e n -  
c h e s .

A  vendre  un 4074
T R I C Y G L E  A N G L A IN

presque neuf. P r ix  avantageux.
S’adresser à l'agence de p u b li­

c ité  l i a a s e u s t e i n  A  V o g le r ,
à Lausanne, sous Me 8418 L .

Chiens du St-Bernard.
4154. A  v e n d r e  une m a g n if i­

que pa ire , p u re  race, âgée de 15 
m ois, ensem ble ou  séparém ent.

S’adr. chez M. D a v e l ,  v o i t i i -  
r i e r ,  rue  Grand-Chêne, Lausanne , 
«pii ind ique ra .

B i c y c l e t t e s .
4150. A  vend re  2 b icvcle ltes a n ­

glaises, d o n t une neuve. P r ix  e x ­
ceptionnels, clioz P .  D e s p la i i d ,  
hôtel Y ic to r ia , L a u s a n n e .

A  L O Ï J E R  ,
[4027 ] p o u r le  24 sc iitem b re  p ro ­
chain, a v e n n e  d u  T h é â t r e ,  4,
au p re m ie r, un

bel appartement
de 7 cham bres, avec 2 balcons c l 
dépendauce.s. S’ad r. à M. J. Ducas, 
aîné.

M A G A S l lN
Dans une sta tion de ba ins très  

fréquentée du  can ton  de V a ud , 
un  m a g a s in  « le  b o n n e t e r i e ,
la in e r ic  e t m e rce rie  est à rem e ttre  
a de favo iab les  cond itions.

Adresse : A . F., poste restante, 
Neuchâtel. __________   | ^ o 6

T i Ë i Ï T ï i E ~
[4141] p o u r cause de cessation de 
coinm erec, un  iio n  et ancien m a ­
gasin de modo.'?, dans une des p re ­
m ières v ille s  du  canton de V aud. 

 ̂S’adresser p a r é c r it à O r e l i  
F u s s l i ,  a i i i i o i i c e s .  ù  L a n -  
s a n i ie ,  sous 0  1190 L .

M. F . Pc io t, vo v e r du  dLs- 
tn c t  d ’E cha llens, M. et M lles 
T ra fe lc l, à  V ine lz , Berne, M. 
et M m e Pe lo l. à Lus.sv, M. et 
M m e J c n iii, à St-Blaise, on t 
a d o u le u r «le fa ire  p a rt à 

leu rs ami.s et connaissances 
du  d e cè sd e le u rc liè re  épouse, 
sœur, Le lle-sœ nr e t parente,

Marguerite PELOT
née T ra fe le t

enlevée à le u r  a ffection «U- 
m a iic lie  m a lin  après une lo n ­
gue et pén ib le  m aladie .
_ L ’cn seve lisse inen tan ra lieu  
a L ch a llcn s  m a rd i à I  heure.

M lles F lo ra  e l M a ih ilde  
A m and ruz , M. c t M m e Gu.s- 
tave A m aud ruz  e l leurs en­
fants, à Lausanne, M. e t Mme 
A lo is  A n ia iu lr iiz  et le u r fils  
au x  G rands M ou lins , M. eî 
M m e N um a Ja q iies -A m a u- 
d ruz, à G liaux-dc-Fonds M 
et Mm«‘ P au l P o ln lc t-A u ia u - 
diTiz e t leu rs  enfants, à Bel- 
to rt, M. et M m e César A m a u ­
d ru z  c t le u r  (ils, au x  Grands 
M ou lins , les fam illes G ro l- 
B iija rd  B i i ja n i,  A m aud ruz,
A rn a u ilru z -B u ja rd ,M a rm illo d ,
M e iraux  e t Séchaud on t la 
p ro fonde  d o u le u r do fa ire  
p a rt à leu rs am is  c t connais- 
sancc's do la  pe rle  c rue lle  
qu ils  v ie n n o n l d ’é p ro u ve r en 
la  personne do

I 9Ia(lnmo

s. AJIAIIIIRIIZ BÜJARD
leu r regrettée m è re , ncne 
more, grand'im 'ne , sœur, belle 
sœ ur et tante «|uc D ie u  a ran  
p«.'[ec a L u i, dans sa 64** an ­
née ap ivs  une longue c l pé­
n ib le  m aladie.

L’eiitcrrcrncnl 
m ard i 4 août, à 
l ’ap rès-in id i.

iK jP ^ rt de la rue  de Bourg,

L e  présent av is  tien t lieu  
de ta irc -p a i t.

lie  re ço it pas de v is ites.

belle- 
3lic - 
•ap- 
an- 
pé-

a iira  lieu  
i 1/2 h. de

praliofl à
I de chambres

de malades. Assainissement 
d objcLs de literie, meubles, 

j vêtements el couvertures.
T a r if  à d isp o s ilio n . 10-48

l-ouis PERR!i\;
D 0 N  - s  0 L

Monibenon, Lausanne.

T é l é p h o n e

Ayuntamiento de Madrid




